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— pages D i à D 5

o Seaver limite 
les Expos à

ne panne 
d'électricité 
paralyse 
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MONTEVIDEO. (PA, Reuter, AFP. 
UPI) — Des guérilleros tupamaros 
ont complété hier un tunnel entre le 
salon d’une maison privée qu’ils occu­
paient et une prison voisine, à sécu­
rité maximum, celle de Punta Carre­
ras, et en ont fait évader 111 des 
leurs.

Selon des sources, tous les Tupama­
ros détenus là se sont évadés: il ne 
resterait plus dans cette prison que 
gardes, détenus de droit commun et 
membres d’autres groupes de guérilla 
que les Tupamaros. Il ne resterait 
d’emprisonnés, dans tout l’Uruguay, 
qu’une quarantaine de Tupamaros.

Le 30 juillet, 38 femmes membres 
des Tupamaros s’étaient évadées 
d’une autre prison par un tunnel. Une 
seule d’entre elles a été capturée de­
puis.

Tous les dirigeants Tupamaros’em­
prisonnés, sont parmi les évadés 
d’hier. Le tunnel utilisé hier a 120 
pieds de longueur.

Parmi les chefs libérés se trouve M. 
Raul Sendic, avocat de 44 ans et un 
des fondateurs des Tupamaros. Il 
était emprisonné depuis août 1970. Au­
tres dirigeants évadés: MM. Jorge 
Candan Grajales et Hugo Marenales.

Le pénitencier en cause avait fait 
l’objet de mesures de sécurité spécia­
les. Il avait été; il y a un an, déclaré 
zone militaire et on avait disposé des 
blindés tout autour pour empêcher des 
évasions.

C’est la troisième évasion de groupe

en un an et demi en Uruguay. Outre 
le coup du 30 juillet dernier, treize * 
militantes Tupamaros s’étaient enfuies 
de la prison pour femmes de Montevi­
deo, le 8 mars 1970. De plus, deux di­
rigeants tupamaros, MM. Juan Almi- 
ratti et Raul Bidegain Greissing, s’é­
taient évadés, l’un le 26 mai, de la 
salle de tribunal où se déroulait son 
procès, l’autre le 17 juin, en chan­
geant de vêtements avec son frère 
venu lui rendre visite.

On considère la journée d’hier 
comme la plus sombre de l’histoire de 
la police uruguayenne.
Plan avec diversion

Samedi, le gouvernement du prési­
dent Jorge Pacheco Areco avait pro­
mis des mesures plus sévères contre 
1 a c t i v i t é des Tupamaros, faisant 
d ‘'user de la violence pour écraser la 
violence” après que trois personnes, 
dont deux policiers, eussent été tuées 
par des balles en deux jours à Monte­
video.

La police considérait hier que l’in­
cendie de cinq autobus des transports 
en commun de Montevideo, dimanche 
soir, qui avait attiré des centaines de 
policiers dans un secteur éloigné de la 
ville, avait créé diversion pour favori­
ser l’évasion effectuée avant l’aube.

Le tunnel de l’évasion, large de 
deux pieds, partait de la cellule d’un 
détenu de droit commun, passait sous 
le mur de la prison, sous une route et 
un jardin. 11 aboutissait chez un jour-
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TORONTO (PC) — Une panne s’est 
produite hier soir dans une ligne de 
transmission à environ 20 milles à 
l’est de Toronto, plongeant une grande 
partie de la ville-reine dans la noir­
ceur.

Le courant a cependant été restauré - 
dans la plupart des quartiers une 
heure après la panne, mais certains 
secteurs ont dû attendre près de trois 
heures.

La panne paralysa le métro et plu­
sieurs embouteillages ont été signalés 
dans les rues de la ville. La station 
de télévision CBLT, affiliée à Radio- 
Canada, n’a pas pu diffuser pendant 
environ 90 minutes.

De nombreuses personnes ont d’au­
tre part été emprisonnées dans des 
ascenseurs. King City, Buttonville, 
Richmond Hill, Oak Ridges, Thornhill 
et Markham, en banlieue de Toronto, 
ont été également été affectés par la 
panne d’électricité.

Les postes de police et de pompiers 
ont été inondés d’appels téléphoniques . 
et tous les autos-patrouilles ont été 
dépêchées aux secteurs stratégiques 
de la ville.

Plusieurs citoyens ont aidé à diriger 
la circulation automobile au moyen de 
lampes de poche. On n’a toutefois pas 
enregistré un nombre extraordinaire 
d’effraclions ou d’actes de vanda­
lisme.

pnoTo KODcrr Naaon, la presse.
Environ 80 policiers de l'escouade anti-émeute ont dû intervenir hier soir pour 
mettre fin à une émeute qui avait, éclaté à la piste Blue Bonnets. Les désordres 
ont commencé après la quinella, un groupe de parieurs s'étant cru lésés. Ils ont 
fracassé des vitres et lancé des chaises, en plus d'allumer un incendie. Les dégâts 
sont évalués à quelque $100,000.

foule a copieusement hué les jockeys à 
leur retour au paddock. Des program­
mes, des papiers ont été lancés sur la 
piste. Puis une cinquantaine de bancs, 
qu’il fallait lever à deux ou trois hom­

mes, .ont été lancés par-dessus la clô­
ture séparant les parieurs de la piste. 
Une cinquantaine d’autres bancs ont été 
entassés près d’un kiosque renversé au­
quel on a mis le feu.

Tiwani "rr-T—:

L'efficacité des comités consultatifs
varie selon les individus impliqués

— page A 5

Les vitres du premier étage de l’es­
trade populaire ont été brisées à coups 
de pieds, avec des bancs ou tout autre 
objet qui tombait sous la main des van­
dales. Des guichets de paris ont été sac­
cagés, des boyaux d’arrosage arrachés. 
Deux policiers de Saint-Laurent, pre­
miers arrivés' sur les lieux, ont vrai­
ment tenté d’éteindre le début d’incen­
die.

Il n’y a pas eu de réelle panique dans 
la foule. Les espaces étant très vastes, 
les curieux se sont repliés vers l’exté­
rieur, regardant les quelque 30 ou 40 
manifestants. De nombreux amateurs 
ont rapidement quitté les lieux.

Quand la direction de la piste a jugé 
que les quelque 40 policiers privés de 
l’hippodrome ne p o u r r a i e n t, à eux

seuls, arrêter le carnage, elle a fait 
appel à l’escouade anti-émeute de lq po-

Voir $100,000, en page A 6

Ciel variable, averses.
Demain : peu de changement.

Max. 85°. Min. 60° • Détails à la page A 6-

Mini-bingo 
à Joliette

par René-François DESAMORE
Deux prisonniers du Centre de dé­

tention de Joliette ont vainement tenté 
de ^s’évader, hier après-midi. Si leur 
projet d’évasion a avorté en quelques 
minutes, ils ont néanmoins tenu en 
haleine, pendant plus de quatre heu­
res, une vingtaine de policiers et des 
milliers de curieux en détenant deux 
gardiens en otage.

A 16 h.30, le sergent Sylvio Bris- 
sette, gardien au Centre de détention 
du palais de justice de Joliette pousse 
le chariot sur lequel sont déposés les 
plats métalliques contenant le spa­
ghetti, le jambon et le café qui sont 
au menu des six prisonniers, en l’oc­
curence Frédéric Archambault et Ar­
thur Brasseur (alias John Davis) qui 
sont accusés de tentative de vol à 
main armée à Saint-Calixte, ainsi que 
Bernard Chartier, Ludger Marineau, 
Gilles Marion et Claude Sills.

Comme les détenus n’ont pas encore 
été jugés ni déclarés coupables des 
actes dont ils sont accusés, ils jouis­
sent d’un régime plus libéral, peuvent 
se rendre dans une salle équipée de 
la télévision et également sortir de 
leur cellule pour prendre sur le cha­
riot, le plateau contenant leur repas 
plutôt que se le voir glisser par un 
guichet, comme c’est le cas dans les 
pénitenciers.
Plat à la figuré

Le sergent Brissette libère Frédéric 
Archambault et Arthur Brasseur pour 
qu’ils viennent prendre leur plat. 
Comme ils l’ont fait tous les jours de. 
la semaine dernière, ils s’approchent 
nonchalemment du chariot, choisissent 
leur plat puis, brusquement, lancent 
les plateaux métalliques et leur con­
tenu à la figure du gardien qui pos­
sède les clés convoitées de la prison.

Voir MINI-BINGO, page A 6
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o Centième 
victime 
en Irlande
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photo Robert Nadon, LA PRESSE
Aolsr que, encore émd et souffrant d'un choc nerveux (photo du centre), un gardien est conduit vers l'ambulance qui le ramènera chez lui, tes deux détenus qui ont tenté de s'évader ont pris place daps 
les autos qui les conduiront au quartier général de la Sûreté du Québec à 1

- ym
Le plus grand quotidien français d’Amérique

d'après PA, UPI
Au moins 131 personnes ont perdu 

la vie en fin de semaine dans deux 
accidents d’avion. Un s’est produit à 
Juneau, en Alaska, l’autre près de 
Hambourg, en Allemagne de l’Ouest.

En Allemagne occidentale, un avion 
de type BAC-111 s’est abîmé hier soir 
près d’une autoroute, en tentant de 
faire un atterrissage forcé peu de 
temps après avoir décollé.

Les équipes de secours ont com­
mencé hier à réunir les cadavres des 
victimes de la catastrophe de Juneau. 
Le Boeing 727 s’apprêtait à atterrir à 
l’aéroport lorsque la tour de contrôle 
perdit contact avec l’appareil.

Le contrôleur avait des difficultés 
avec uri petit appareil et avait de­
mandé au pilote de se mettre en at­
tente. Puis ce fut le silence.

Des recherches furent rapidement 
entreprises et un hélicoptère repéra 
l’épave de l’avion écrasé contre le 
flanc du mont Chilkoot, à moins de 12 
milles de Juneau. Au moment de l’ac­
cident, le temps était brumeux et la 
visibilité mauvaise. Une enquête va 
être ouverte pour tenter de détermi­
ner les causes de la tragédie, car le 
pilote n’avait rien signalé d’anormal 
auparavant.

L’avion avait à bord 104 passagers 
et sept membres d’équipage. Les équi­
pes de secours, lorsqu'elles arrivèrent 
sur les lieux, ne trouvèrent aucun 
signe-- de vie autour de l’épave, dont

les débris étaient éparpillés sur plus 
d'un mille.

L’aérodrome de Juneau ne dispose 
pas d’équipement pour aider les 
avions à se poser par mauvais temps. 
Selon les services de l’aviation civile 
américaine, la configuration du ter­
rain qui entoure l’aérodrome rend ino­
pérant un tel équipement.

Juneau se trouve dans une région 
montagneuse du sud de l’Alaska, à 
environ 50 milles de la frontière de la 
Colombie-Britannique. Le mont Chil­
koot, d’une altitude de 3,000 pieds, est 
situé à une vingtaine de milles au 
nord-est de la ville. Le Boeing 727 l’a 
percuté à une hauteur de quelques 700 
pieds. L’avion avait décollé d’Ancho­
rage et avait fait des escales à Cor­
dova et Yakutat.

L’appareil allemand, qui transpor­
tait 121 personnes, pour la plupart des 
vancanciers, venait de décoller à des­
tination d’Espagne, mais a dû tenter 
de faire un atterrissage forcé et a 
heurté un pont et s’est écrasé.

Selon la police de Hambourg, 20 
personnes ont péri et 39 ont été hospi­
talisées. Les 61 autres s’en seraient 
sorties indemnes ou avec de légères 
blessures seulement. La compagnie 
aérienne, Par International Airlines, 
avait annoncé d’abord qu’il n’y avait 
aucune victime.

Les premiers rapports étaient très 
contradictoires et la police évaluait le 
nombre de morts entre 10 et 85.

Voir 131 MORTS, pago A 6
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Pour lutter contre le pauvreté
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Face au grave problème de la pau­
vreté, tant en milieu rural que dans 
les centres urbains, le Conseil supé­
rieur de l’éducation, dont la rapport 
sur “l’éducation .en milieux défavori­
sés” vient de parvenir à la presse, re- 
commande, entre autres mesures, que 
les écoles des zones grises soient 
transformées en “écoles-centres com­
munautaires”.

Pour soutenir adéquatement l’enfant

de milieu défavorisé, note le CSE, le 
système scolaire doit être assuré de 
pouvoir compter sur l’action et les 
ressources complémentaires du milieu 
environnant. “Quel impact peuvent pro­
duire un programme compensatoire, 
üno réforme pedagogique, une addition 
du personnel enseignant si les besoins 
vitaux de l’enfant (nutrition, santé, 
habillement) ne sont pas satisfaits ou 
si l’école ne S'avère pas un cadre ac­

cueillant et éducatif pour les pa­
rents?” poursuit-il.

Dans sa conception d’école-centre 
communautaire, accessible toute l’an­
née, intégrée le plus parfaitement pos- 
possible au milieu et coordonnée avec 
les autres agences et groupes sociaux, 
le Conseil suggère que, outre les servi­
ces pédagogiques réguliers, soient éga»
Voir ECOLES-CENTRES, en page A 6
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V0US POUVEZ FAS RE 
FORTUNE AVEC LA 

SUPER-LOTO
PREMIER
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ACHETEZ VOS BILLETS 

MAINTENANT...!

T Av

par André TRUDELLE
Pour la première fois sur un hippo­

drome canadien, des actes de vanda­
lisme ont éclaté, hier soir, à Blue Bon­
nets, à l’issue de la septième course, 
obligeant la direction à faire appel à 
l’escouade anti-émeute de la police de 
Montréal et à contremander les deux 
dernières courses au programme.

On évalue à $100,000 environ le total 
des dommages matériels limités au pre­
mier étage de l’estrade populaire. Les 
amateurs n'ont pas du tout prisé le fait 
que deux négliges, Miss Bupers, monté 
par Jim Anderson, coté à 48 contre 1, et 
Third Bout, avec Allan Hill, cofé à 30 
coijtre 1, n’aient formé qu’un pari quin- 
nella de $146.90, (6 et 9).

Peu api;ès l’annonce de ce résultat, la
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Le Canada dénonce les 
essais nucléaires 
dans les Aléoutiennes

■vjClENEVE (PC d’après PA, Reuter) 
-~r-"Le ministre des Affaires extérieu- 

du Canada; M. Mitchell Sharp, a 
rÊtit connaître, hier, devant un audi- 
^ùre international, l’opposition du Ca- 
"ngda face au projet des Etats-Unis de 
-procéder à un essai nucléaire souter- 
‘rdjn de forte intensité dans les Aléou- 
riierines.
I-'JVu cours d’une conférence de presse 
-î£nue à l’occasion de la 4e conférence 
laq “l’atome pour la paix”, M. Sharp 

rappelé que le Canada avait de- 
-tjèndé aux Etats-Unis de ne pas ef- 
Ifèptuer cet essai car, selon lui, 
-2même si le risque n’est pas très 
Igpànd, il y a quand même un risque”.
-” M. Sharp, seul représentant de rang 
jrûnistériel à cette conférence essen­
tiellement technique qui rassemble 
A;ÛOO délégués et scientifiques de 72 
mations, s’est félicité de voir les 
•Etats-Unis et l’URSS s’engager dans 
1ë3 pourparlers sur la réduction des 
•a'rmements stratégiques et a qualifié 
-^éventualité d’un accident sur une ré- 
jdqction du déploiement des systèmes 
■3e- missiles anti-missiles et des arme- 
jriènts stratégiques offensifs d’“indice 
évident de progrès”.

Par ailleurs, le ministre canadien 
-s’est dit d’avis que la Chine “sera 
bientôt une puissance nucléaire avec 
laquelle il faudra compter”.
La Chine

Comme le gouvernement de Pékin 
n’est pas membre des Nations unies, 
il n’avait pas de représentants à la 
conférence; le gouvernement de la

L/llirîiîeirp@l era assises
drogue, fraude et 
piraterie aérienne

• OTTAWA (PC) — L’Organisation in­
ternationale de la police criminelle, 
mieux connue sous le nom d’Interpol, 
a entrepris hier six jours de séances 
alors que le discours de bienvenue a 
été prononcé par le commissaire W.L. 
Higgitt, de la Gendarmerie fédérale 
du Canada, l’hôte officiel.

Cette 40è assemblée générale de 
l’organisation mondiale se déroule au 
Centre de de conférence, sous la 
garde d’agents de la Gendarmerie fé­
dérale, à proximité du Parlement ca­
nadien.

“Nous sommes flattés que le plus 
grand nombre de délégués réunis 
jusqu’ici assistent à cette assemblée 
générale qui se déroule dans notre 
pays”, a dit le commissaire Higgitt.

- Environ 95 des 107 pays membres 
d’Interpol ont envoyé des délégations 
dans la capitale canadienne.

On signale également des observa­
teurs des Nations unies, de l’Associa­
tion internationale des transports aé­
riens et de la Communauté économi­
que européenne ainsi que de plusieurs 
autres organismes.

Bien que le trafic illicite des stupé­
fiants soit la principale question^ l'é­
tude, les délégations se pencheront 

■-également sur la piraterie aérienne, 
liés vols d’objets d’art et la fraude à 
^jp^chelle internationale.
-T-X‘ordre du jour d’hier comprenait 

vote au sujet de l’admission de 
/-quatre pays, Fiji et Nauru, tous deux 
,'dgns le Pacifique, le Lesotho en Afri­
que et l’Islande.
' - Interpol sert de centre de transmis­
sion de renseignements policiers desti­
nés à dépister le crime international.
1 -/Le commissaire Higgitt, qui était en 
^éivil ainsi que le président d’Interpol, 
■fit Paul Dickoff, d’Allemagne fédérale 
r-épt pris la parole au cours de la 
Séance inaugurale.

. - Le commissaire Higgitt, a fait re­
marquer que la forte assistance à ce 
eongrès “était à la mesure de la puis­

sance d’Interpol.”
. “Interpol est maintenant un brillant 
; exemple de la réussite de la véritable 
- coopération internationale”, a précisé 

le commissaire Higgitt.
La police et les agences chargées 

. de l’application de la loi ont à faire 
' face à des problèmes croissants dans 
la prévention et le dépistage du 
crime. Des nouvelles méthodes et des 

; programmes nouveaux s’imposent afin 
" de pouvoir tenir le coup, a conclu le 
commissaire Higgit.

Chine nationaliste de .Taïman avait, 
lui, une délégation.

“Le Canada fera tout ce qu’il peut 
pour s’assurer que la présente confé­
rence sur l’énergie nucléaire est la 
dernière à laquelle un quart de l’hu­
manité et une puissance nucléaire ne 
sont pas représentés, a déclaré M. 
Sharp.

Quant au traité d’interdiction par­
tielle des essais nucléaires, signé à 
Moscou 'en 1963, le ministre canadien 
estime qu’il constitue “une mesure 
importante pour la santé publique” 
plutôt qu’un contrôle des armements” 
et il a demandé aux Etats-Unis et à 
l’URSS de négocier un traité portant 
sur les essais souterrains

M. Sharp a aussi abordé l’utilisation 
pacifique de l’atome; il a notamment 
déclaré “l’industrie nucléaire dispose 
d’un dossier irréprochable pour ce qui 
est de la sécurité. Aucune autre in­
dustrie, et ce pour des raisons éviden­
tes, n’a été aussi consciente de son 
obligation de protéger ses ouvriers, le 
public et l’environnement lui-même”. 
Selon lui, les craintes exprimées 
quant à la sécurité des installations 
nucléaires d’électricité ne doivent pas 
être exagérées. .
L'avenir

“L’homme serait bien fou de se pri­
ver d’une source d’énergie dont il a 
tellement besoin a fait remarquer M. 
Sharp.

Plus 'tôt dans la journée, M. Gleen 
T. Seaborg, ancien directeur de l’A­
gence américaine de l’énergie atomi­
que qui veint de prendre sa retraite 
avait prédit que des fusées à propul­
sion nucléaire transporteront des hom­
mes vers Mars et des instruments 
vers Jupiter avant la fin du siècle. 
Selon le Dr Seaborg, président de la 
conférence, l’une des plus grandes tâ­
ches auxquelles doit maintenant faire 
face l’industrie nucléaire consiste à 
mettre au point un réacteur économi­
que qui vient de prendre sa retraite

Dfl est bâzeon'e

pirèrae la vi©le9iice
— M. Claude Poisson

QUEBEC (PCi — Un responsable 
du Mouvement pour l’abolition des 
clubs privés sur les territoires de la 
couronne, section de Québec, M. 
Claude Poisson, a déclaré en fin de 
semaine qu’il trouvait bizarre qu’un 
juge prône la violence organisée pour 
mettre un terme aux manifestations 
contre les clubs privés de chasse et 
de pêche.

M. Poisson a fait ce commentaire à 
la suite de la publication, dans un 
hebdomadaire de fin de semaine, 
d’une lettre adressée à l’Association 
de chasse et de pêche de la Mauricie 
et au ministre, Mme Claire Kirkland- 
Casgrain, par le juge Alexandre Bas- 
tien, de la Cour provinciale.

Dans cette lettre “personnelle et 
confidentielle”, qui aurait été inter­
ceptée et adressée anonymement à 
l’hebdomadaire, le juge Bastien dési­
gne les responsables de la contesta- 
t ion comme des agitateurs profession­
nels.
Equipe spéciale

“Si ces manoeuvres devaient conti­
nuer, dit-il, je crois que vous devriez 
suggérer aux officiers et membres de 
clubs d’organiser par l’entremise de 
votre association l’Association de 

- Chasse et de Pêché de la Mauricie, 
une équipe spéciale qui pourrait fort 
bien préparer une réception qui con­
vienne à ceux qui méprisent les droits 
des autres”.

Dans cette lettre, le juge Bastien 
fait également état des investisse­
ments effectués par les clubs privés, 
notamment le club Sérgius, dont il est 
membre.

“Je ne peux concevoir qu’un hono­
rable juge prône la violence et prenne 
une position aussi égoïste dans cette 
affaire”, a déclaré M. Poisson, ajou­
tant que cette attitude venait en con­
tradiction avec les grands principes 
de l’ordre des Chevaliers de Colomb, 
dont le juge Bastien a déjà été député 
d’Etat pour le Québec.
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; /OTTAWA — Une .nouvelle politique 
sur le Nord canadien, qui placera les 

,/bésoins des Esquimaux et des Indiens 
au-dessus de la mise en valeur des 

!■ ressources naturelles, sera annoncée 
' par la ministre du Développement du 
• Nord, M. Jean Chrétien, peu de temps 
, aftrès la rentrée parlementaire d’au- 
■ jourtf’hui. estime-t-on dans certains 
- milieux informés de la capitale fédé- 
' rélc.
'* iLa nouvelle politique visera à une 
_ consultation plus étendue avec les in- 
•/dîgènes, tant sur les programmes fé­

déraux que sur les programmes terri- 
••loriaux. Ceci signifie également une 
,_altaque de front contre le problème 
aigu que constitue le chômage chez 
Jôs Esquimaux et les Indiens.

En dépit d’un essor vigoureux des 
-services publics et des explorations ef­
fectuées par les compagnies minières 
’et pétrolières, le taux de chômage 
peut atteindre jusqu’à 80 p.c. chez les 
indigènes de certaines régions du 
'Nord. p

Une promesse
L’une des principales difficultés aux­

quelles doit faire face M. Chrétien est 
sa promesse, faite il y a quelques an­
nées, selon laquelle 75 p. cent des 
fonctionnaires en poste dans le Nord 
seraient des “nordiques”.

On ne s’entend toutefois pas sur la 
définition du terme “nordique”, et 
c’est pour pallier à ce défaut qu’un 
comité du gouvernement territorial 
tente présentement de fixer une défi­
nition de ce terme.

Par ailleurs, les Indiens dès T.N.O. 
préféreraient de beaucoup se retrou­
ver sous la responsabilité d’Ottawa, 
comme ceux du Yukon et des provin­
ces. On estime de plus que cette poli­
tique donnera un nouvel élan à la 
Fraternité esquimaude “Upuit Tapiri- 
sat”, formée récemment.

Cette fraternité, qui se dit représen­
ter les 12,000 Esquimaux du Canada, 
s'encastrerait très bien dans le nou­
veau programme sur le Nord cana­
dien. . ,.
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Prisonnier consentant
Heureusement pour Doug Ayers, les barreaux ne sont pas verrouillés. M. Ayers est greffier à la cour suprême de l'Alberta 
et, pendant qu'on lui aménageait un nouveau bureau au Palais de Justice, on n'a rien trouvé de mieux à lui offrir 
que cette cellule inoccupée.

Un® conférence syr lérosion d 
relations canado-britannîques

LONDRES (PC) — Une conférence 
qui s’est tenue en fin de semaine et 
qui portait sur “l’érosion des rela­
tions” entre le Canada et la Grande- 
Bretagne, pourrait être suivie de la 
publication d’un livre traitant du 
même sujet et d’une autre réunion qui 
se tiendrait l’année prochaine au Ca­
nada.

Le directeur de l’Institut canadien 
des affaires internationales, M. John 
D. Holmes, de Toronto, a déclaré hier 
au cours d’une conférence de presse 
que la réunion de trois jours avait 
permis le conclure que les liens tradi­

tionnels unissant les deux pays se 
sont grandèment affaiblis.

Un très grand intérêt aurait toute­
fois été réservé à l’éventualité de plus 
amples entretiens en 1972 en vue d’e­
xaminer les domaines précis dans les­
quels les relations anglo-casadiennes 
pourraient être améliorées. • -

On estime dans certains milieux

que la prochaine réunion pourrait 
avoir lieu au Québec.

La conférence groupait plus de 50 
hommes politiques, industriels, univer­
sitaires et diplomates de Grande-Bre­
tagne et du Canada. L’ancien premier 
ministre du ’ Canada, M. Lester B. 
Pearson, était au nombre des partici­
pants.
Attitudes canadiennes

La conférence était sous l’égide de 
l’Institut canadien et de l’Institute for 
Commonwealth Studies’, de Londres.

Le directeur de ce dernier orga­
nisme, le professeur W.H. Morris-Jo­
nes, a souligné que les participants 
canadiens craignaient que l’entrée de 
la Grande-Bretagne au sein de la 
CEE ne rende plus difficile l’adminis­
tration d’etudiants canadiens dans les 
universités britanniques, au profit des 
étudiants européens.

Il a noté en outre l’intérêt des délé­
gués canadiens pour une augmentation

des échanges culturels, surtout en ce 
qui concerne la possibilité pour les 
étudiants francophones d’aller étudier 
en Angleterre.

M. Morris-Jones a de plus constaté 
une certaine hostilité des Canadiens 
envers l’OTAN. On estime toutefois 
que le Canada ne réduira pas davan­
tage son rôle au sein de l’Alliance 
dans les années 1950.

Il a également souligné le problème 
des relations avec le Japon et la 
Chine et la question de l’entrée de la 
Grande-Bretagne dans la CEE et son 
effet sur les exportations canadiennes, 
mais celle-ci, selon lui, ne semblait 
pas tellement préoccuper les délégués 
canadiens.

Le Canada exporte moins au Royau- 
me‘Uni depuis quelques années et cer­
tains estiment que l’Angleterre pour­
rait aider les exportateurs canadiens 
à vendre leurs produits en Europe 
une fois admise dans la CEE.

Perspective-Jeunesse: 
une décision 
dès cet automne

— Ad. Jacques Guilbault
M. Jacques Guilbault, député de 

Saint-Jacques et président de l’aile 
parlementaire des députés libéraux du 
Québec à Ottawa, a lancé hier un 
appel au gouvernement canadien pour 
qu’il décide au plus tôt du sort de 
Perspectives-Jeunesse et qu’il fasse 
connaître sa décision avant novembre.

“Ce n’est pas en mars prochain 
mais dès cet automne que les étu­
diants doivent savoir ce qu’il advien­
dra du programme afin qu’ils puissent 
se préparer pour l’an prochain”, a dé­
claré M. Guilbault alors qu’il prenait 
la parole devant les responsables du 
projet Chant, au parc Jeanne-Mance.

Selon le député Guilbault, le prin­
cipe sous-jacent de Perspectives-Jeu­
nesse, soit le financement par l’Etat 
d’initiatives émanant de la population, 
devrait s’étendre à d’autres groupes 
de la société comme les personnes 
âgées, les chômeurs, etc.

“Ce principe, a dit M. Guilbault, est 
beaucoup plus valable sur le plan so­
cial que l’attitude traditionnellement 
paternaliste d u gouvernement. Ce 
principe pourrait devenir la formule- 
participation des années 70.”
Répercussions sociales profondes

Certains projets, a-t-il souligné, ont 
des répercussions sociales considéra­
bles. De nombreux observateurs ont 
en effet constaté la portée profonde 
des projets de Perspectives-Jeunesse. 
Ces projets ont créé des besoins dans 
la population. Qui pourra maintenant 
y satisfaire? Quelques jeunes partici­
pants ont même fait part de leur dé­
cision d’abandonner leurs études pour 
ne pas laisser tomber des personnes 
qu’ils avaient appris à connaître et à 
aider. Des Américains ont trouvé 
l’idée si bonne quîils sont venus con­
stater sur place l’efficacité de cette 
formule.

M. Guilbault a confié à ses interlo­
cuteurs qu’il s’était entretenu avec 
Gaston Morin, coordonnateur de 38 
projets du CEGEP du Vieux-Montréal, 
suivant lequel cette expérience a été - 
des plus enrichissantes.

M. Guilbault s’est engagé à faire 
pression auprès de ses collègues à Ot­
tawa, auprès du secrétaire d’Etat en 
particulier, pour qu’une décision soit 
annoncée le plus rapidement possible.

Strip-fease collectif
COPENHAGUE (AFP) - Vingt 

deux jeunes femmes se sont livrées 
hier à un strip tease de quatre minu­
tes sur les marches du parlement à 
Copenhague afin de donner aux photo­
graphes un beau sujet de “une” pour 
la brochure réclame d’un nouveau 
sex-club.

Le directeur de la boîte de nuit, M. 
Otto Tjerild, a reconnu avoir organisé 
cette petite séance de déshabillage 
pour se faire un peu de publicité.

Les policiers, qui bien qu’avertis à 
l’avance de l’exhibition ne sont pas in­
tervenus, pourront toujours se procu­
rer la brochure...

la confiance c'est son métier.

Vous pouvez faire confiance à votre courtier d'assurances 
pour la bonne et simple raison qu'il ne travaille que pour vous. 
C'est vous, son client, qui êtes sa seule raison d'être.

Confiez vos assurances à votre courtier^ C'est un spécia­
liste qui a longuement étudié tous les coins et recoins de l'assurance 
générale.

Ainsi, il n'est l'employé d'aucune compagnie d'assurances. 
Il peut faire affaires avec chacune d'entre elles pour satisfaire lés 
besoins de son client. Dans tous les domaines de sa compétence — 
assurances incendie, vol, automobile, responsabilité civile, etc. — 
il ira négocier en votre nom avec la société qui offre le meilleur 
contrat, aux meilleures conditions, pour vos.bcsoins à vous.

Pensez à votre sérénité: confiez-la à votre courtier.
A -

Conseiller professionnel, le courtier à'assurances 
est votre homme de confiance. ,

Votre sérénité est entre les mains de votre courtier.
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Week-end de la Fête du Travail : 
morts accidentelles au Québec

La Fête du Travail a été assombrie 
par de nombreuses tragédies qui ont 
fait trois victimes de la route de 
moins que l’an dernier à pareille 
date. Par ailleurs, alors qu’en 1970 
une personne se noyait au Québec, 
cette année on signale trois victimes 
de l’onde. En tout, donc, au Québec 
21 morts accidentelles durant la pé­
riode qui s’étendait depuis 18 h. ven­
dredi soir jusqu’à minuit, hier soir.

Au Canada, la route a fait au moins 
66 victimes alors que le Conseil de sé­
curité routière avait prédit qu’il y en 
aurait 70. .

Voici la liste des victimes:
Jacques Gagnon et Pierre Légaré,

tous deux âgés de 16 ans ont perdu la

vie tard, hier soir, lorsqu’ils' ont été 
heurtés par une automobile alors 
qu’ils circulaient à bicyclette à Prin- 
ceville, non loin de leur domicile.

André Larouche, âgé de 13 ans, de 
Roberval-Nord, a été tué tôt, hier 
matin, quand il a été renversé par 
une automobile; il circulait également 
à bicyclette.

Gilles Tremblay, âgé de 26 ans, de 
Chicoutimi-Nord, a été tué dimanche 
après-midi, lorsque sa motocyclette a 
fait une embarquée à une vingtaine 
de mille de Saint-David-de-Falardeau.

Carlos Franche, âgé de 18 ans, de 
Noranda, a été tué dimanche après- 
midi, lorsqu’il a été heurté par une 
automobile à Noranda-Nord.
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Ecole endommagée par une explosion
Une explosion, dont certains attribuent la paternité au FLQ, a lourdement 
endommagé le secrétariat de l'école Ste-Rita d'Ahuntsic tard dimanche soir. 
La déflagration n'a fait aucune victime. Il semble que l'engin n'était composé que 
d'un seul bâton de dynamite et qu'il avait été placé à l'extérieur de l'édifice 
dans l'encoignure d'une fenêtre qui éclaire le bureau qu'occupe le secrétariat 
de l'édifice. Une autre théorie veut que ce soit des adolescents qui aient fait le 
coup. La section anti-terroriste de la Sûreté dé Montréal poursuit son enquête. 
C'était là la deuxième bombe à exploser dans la région métropolitaine en 
autant de jours.

67411 rue SAIHMHIBRÏ

O.D. OPTOMETRISTE
HEURES DE BUREAU : 

lundi su Jeudi : 9 h à A h 
Vendredi : 9 h à 9 h 

Samedi: 9 h à 1 h272-7611 • 7616

UNIVERSITE DE MONTREAL 
SERVICE D'EDUCATION PERMANENTE

TRIMESTRE D’AUTOMFJE 3971
LANGUES ET COMMUNICATION

. Allemand 

. Anglais 

. Espagnol
, Etude normative du français parlé et écrit 
. Le français, lanaue des affaires 

’ v . Communication orale
. Qu'est-ce que l'informatique?

. . Ateliers d'initiation aux media 
. Lecture accélérée

t
Brochure* sur demande au: SERVICE D'EDUCATIOniPrP.MANENTE .

3333, Chemin de la Reine-Marie 
Tel: 343-6090 (jour) . 343-6992 (soir)

René Pelletier, âgé de deux ans, de 
Brigham, dans le comté de Brome, a 
perdu la vie dimanche après-midi 
dans une collision entre deux voitures 
survenue sur le chemin Saint-Alphonse 
à Adamsville.

Mme Gaétanne Tremblay, âgée de 
37 ans, du 102 boulevard Lévesque à 
P o n t -V i a u, a été tuée dimanche _ 
après-midi lorsque son automobile a ’ 
capoté sur la route 20, à Gratham- 
ouest, dans le comté de Drummond.

Mlle Jacinthe Lindsay, âgée de 17 
ans, de Sainte-Monique, a été tuée, di- * 
manche matin, lorsque l’auto dans la­
quelle elle voyageait est entrée en col­
lision avec un camion à l’intersection 
de la route 55 et du rang cinq à 
Saint-Henri-de-Taillon, dans le comté 
du Lac-Saint-Jean.

M. Jacques Cayer, âgé de 25 ans, 
domicilié au 181, 1ère avenue, à Ver­
dun, s’est tué dimanche matin, lors­
qu’il perdu le contrôle de sa voiture 
sur la route 15, à Rivière-L’Acadie, 
dans le comté de Napierville.

Mme Marguerite Tardif, âgée de 42 
ans, de Val-d’Or, a été tuée dimanche 
matin, lors d’une collision frontale im­
pliquant deux voitures sur la mute 59, 
à Rouyn. Six autres personnes ont été 
blessées dans cet accident.

M. et Mme. Alexandre Drolet, âgés 
respectivement de 58 et 55 ans, d’Ac­
tion Vale, dans le comté de Bagot, 
ont trouvé la mort samedi matin dans 
une collision frontale impliquant une 
voiture et un camion-remorque, dans 
le parc de La Vérendrye, à une quin­
zaine de milles de Mont-Laurier.

M. Steven Hall, âgé de 21 ans, de 
South Greton, dans l’état du Massas- 
suchets, (USA) a été tué • samedi 
matin lorsque son auto a capoté sur 
une route secondaire entre Bromont et 
Waterloo.

Mlle Claudette Tremblay, âgée de 
15 ans, du 5634,' boulevard Pie IX, 
s’est tuée samedi soir lorsque le véhi­
cule tout-terrain dans lequel elle cir­
culait a capoté en bas d’une fadaise, à 
Saint-Louis, dans le comté de Terre- 
bonne.

M. Florent Lemieux, âgé de 21 ans, 
de Dixyville, dans le comté de Stan- 
stead, s’est tué samedi soir, lorsque 
son auto a capoté sur la route 50, à 
Saint-Herménégilde.

Le petit Serge Tousignant, âgé de 
neuf ans, du 800, rue Mercier, à Lon- 
gueuil, a été tué samedi après-midi 
lorsqu’il a été heurté par une automo- . 
bile à Saint-Louis-de-Blantford.

Micheline Trudelle, âgée de 12 ans, 
a été mortellement blessée samedi 
matin lorsqu’elle a été heurtée par 
une auto, en face de la résidence de 
ses parents.
NOYADES

M. André Blais, âgé de 30 ans de 
Roxton-Town, dans le comté de Shef- 
ford s’est noyé samedi matin dans la 
rivière Yamaska, près de la route 3.

Alain Hébert, âgé de 13 ans. du 
5779, 2e avenue, à Rosemont, et Serge 
Tessier, âgé de 18 ans, du 5226, 2e 
avenue, à Rosemont, se sont noyés sa­
medi matin au barrage de Saint-Ours, 
dans la rivière Richelieu, au cours 
d’une partie de pêche.
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Bonaventur
L’Hôtel Place Bonaventure a été le 

théâtre d'un hold-up, tôt ce matin, 
quand quatre hommes masqués et 
armés de revolvers ont fait irruption 
à la réception et ont ordonné aux qua­
tre employés présents de leur remet­
tre le contenu du coffre-fort, c’est-à- 
dire quelque $800 en argent et en ef­
fets personnels, propriété de clients.

Avant de prendre la fuite, les ban­
dits ont menottés les employés.

C'est le sergent Normand Drysdale, 
de la patrouille de nuit, qui a ouvert 
l'enquête qui sera poursuivie au­
jourd’hui par la section des enquêtes 
criminelles.

Il semble que personne n’ait été 
blessé bien que les employés de l’hô­
tel semblaient terrorisés par la pré­
sence des journalistes.

Garçonoieî de 
Csap-atux-Qs ïué
d#uei coup de o3©3
CAP-AUX-OS IPC) — Un garçonnet 

de 11 ans. Daniel Fortin, de Cap-aux- 
Os, près de Gaspé, à 375 milles au 
nord-est de Québec, a été tué d’un 
coup de carabine de calibre .303 en 
plein visage, vendredi soir.

C’est le frère de la victime, âgé de 
13 ans, qui tenait l’arme meurtrière, 
au moment où le coup est parti.

La tragédie s’est produite alors que 
les deux frères étaient seuls dans une 
pièce de la maison familiale où le 
père laissait généralement son arme.

Un porte-parole de la Sûreté du 
Québec a fait savoir que le frère aîné 
souffrait d’un violent choc nerveux de­
puis le drame et qu’il avait été im­
possible de l’interroger jusqu’ici pour 
connaître les circonstances qui ont en­
touré cette tragédie.
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TdH: “A l'année prochaine"
Par centaine de milliers, les Montréalais ont profité du long congé de la fête du travail pour assister aux dernières heures 
de la saison 71 de Terre des Hommes. Le feu d'artifice qui a clôturé l'événement marquait cependant une fin provisoire car . 
pour la première fois, les lendemains de Terre des Hommes sont assurés pour au moins les trois prochaines années. C'est 
donc avec le sourire aux lèvres et la joie au coeur que les Montréalais ont dit aux îles : "A l'année prochaine''.

Une jeune fille de quatorze ans qui 
avait été enlevée par deux cagoulards 
à la suite d’un vol à main armée à la 
résidence de ses parents a été retrou­
vée saine et sauve à environ un mille 
de chez elle.

Les deux bandits s’étaient présentés 
au domicile de M. Maurice Breton un 
peu avant midi hier et avaient exigé 
à la pointe d’une carabine tronçonnée 
que le fermier leur remette le contenu 
de son coffre-fort. Comme M. Breton 
hésitait, un des bandits l’a violemment 
gifflé à deux reprises et finalement M. 
Breton a obtempéré remettant aux ca­
goulards la somme de $200 et des chè­
ques au montant de $2,226.

Une tornade 
endommage des 
maisons au 
Lac St-Jean

NOTRE-DAME DU ROSAIRE (PC)
— “Nous avons pensé que c’était la 
fin du monde”.

C’est ainsi que Mme Raphaël Du­
four a décrit la tornade qui s’est, 
abattue en fin d’après-midi, samedi, 
sur la petite localité de Notre-Dame 
du-Rosaire, près d’Alma, au lac Saint- 
Jean.

La toiture d’une maison en cons­
truction, emportée par le vent, a été 
projetée contre le domicile des Du­
four.

Les deux maisons ont été lourde­
ment endommagées de même qu’un 
garage voisin appartenant à Mme So­
lange Larouche.

L’étendue des dégâts n’a cependant 
pas été évaluée.

Des poteaux soutenant des fils élec­
triques ont également été sectionnés, 
privant d'électricité pendant plus de 
12 heures une partie de la localité. 

Personne n’a été blessé.

Les bandits ont ensuite ligotés les 
sept personnes présentes: M. et Mme 
Breton, leurs quatre enfants et le gen­
dre de M. Breton, et ont pris la fuite 
dans l'automobile du gendre. Us ont 
pris soin d’emmener avec eux la 
jeune fille avertissant la famille de ne 
pas alerter la police si elle voulait re-

Trois enfants qui avaient été portés 
disparus vers 16 h dimanche ont été 
retrouvés sains et saufs, hier matin 
vers 9 h 15 dans le rang Saint-Geor­
ges, à proximité de Saint-Rédempteur, 
à environ 40 milles à l’ouest de Mont­
réal. .

Les” enfants, Manon Drouin, âgée de 
10 ans, domiciliée au 7630 DeLaroche, 
Denis Racette, âgé de 11 ans et sa 
petite soeur Suzie, âgée de six ans, 
domiciliés au 11,160, Falk, à Mont­
réal-Nord, accompagnaient leurs pa­
rents qui s’étaient .rendus dans la ré­
gion de Saint-Rédempteur afin de re­
connaître des terrains dont ils s’é­
taient portés acquéreurs.

voir fille vivante.
Après deux heures d’attente les ban­

dits les ont finalement appelés et c’est 
alors que la police a été avertie. Lors­
que la fille de M. Breton, Hélène, a été 
retrouvée, elle dormait dans l’auto .

C'est l’agent André Cérutti qui est 
chargé de l’enquête.

Dès 19 h dimanche soir, une gigan­
tesque battue était organisée dans 
toute la région fortement boisée. Y 
participaient: l’escouade d’urgence de 
la Sûreté du Québec, des volontaires 
du Service de la protection civile et 
l’hélicoptère de la SQ. Les recherches 
se sont poursuivies toute la nuit de 
samedi à dimanche.

Finalement, ce sont des volontaires 
du Service de la protection civile qui 
ont retrouvé les bambins trempés 
mais apparemment en bonne santé. 
Ils ont tout de même été conduits à 
l’hôpital Lakeshore de Pointe-Claire 
où un examen médical ne semble pas 
avoir révélé de problèmes sérieux.
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marie-victorin
(accessible par les boulevard-» Métropolitain et Henri-Bourassa, aux limites de

Montréal-Nord)
ENSEIGNEMENT REGULIER EN COURS DU SOIR 

De 16h. à 22h.,du lundi au vendredi
Possibilité de suivre à temps plein les cours dans les concentrations des Sciences de 
la santé et des Sciences Humaines, tous les soirs, du lundi au vendredi, de 16h à 
22h.

EDUCATION PERMANENTE
o Cours de l’enseignement général et professionnel de niveau collégial, 
o Les cours de première année de I’ASSOCIATION DES COMPTABLES 
GENERAUX LICENCIES (C.G.A.) sont offerts à l’intérieur des Techniques 
administratives.

COURS OFFERTS A LA SESSION D'AUTOMNE 1971, EN FRANÇAIS OU EN ANGLAIS

Indique lin cours nouvellement offert.
BUTS: Promotion de travail

• Culture personnelle 
. Crédits officiels (C.E.G.E.P.)

%
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techniques administratives

*Comptabilité I - 101 
^Mathématiques financières -418 
^Organisation et méthodes - 11 7 
^Initiation aux institutions et aux 

problèmes économiques I - 920 
^Initiation au droit des affaires -107 
• C:s ü cours peuvent au^si conduire à 
l'obtention du diplôme de 
• 'ASSOCIATION DES COMPTABLES 
GENERAUX LICENCIES (C.G.A.) 

*Oi'yanisation du personnel - 112 
■«•Structure de l'entreprise - 116 
^Marketing I — 11S 

Placement - 122
Langue de l’administration et de la 
technique - 924

SECRETARIAT DE DIRECTION

* Dactylographie et sténographie IA - 140 
En cas de spécialisation, d’autres cours 
peuvent être choisis.

ARTS, LETTRES ET PHILOSOPHIE

Arts plastiques
. «Organisation picturale I -loi 
■ •Organisation picturale II - 201 

«Organisation picturale III - 301 N
«Organisation picturale IV -401

Français
• Le théâtre contemporain - 221 
•Le roman contemporain - 321
• Eléments de linguistique • 602 
•Evolution de la poésie - 102

Philosophie
. La pcnscect la réflexion - 101 
. La condition humaine - 301 
• La conduite humaine - 40!
•Philosophie de l’éducation-930'

SCIENCES HUMAINES ,

•Géographie humaine * 102 '
•Histoire du monde occidental do 1914 â 
nos jours - 913

•Histoiro de l'art - l’art dos Amériques- - 
403

• Psychologie do l'enfance - 110 s 
«Initiation 5 la sociologie 960
• Théologie dos réalités terrestres • 961

SCIENCES ET MATHEMATIQUES
•8in<onia I - 921 
•Chimie • 101
•Initiation à la mdltiématiCllK -101 
•Calcul différentiel et intégral I -103 
•Iniormatiquc • 102

LANGUES * _ . , ---- -
•Anqlais- 201 French 302 
•Anglais-401 French 113 
•Auaiais - 501 Frencii 303 
•imitation S l'cspannol - 101 
•Initiation à l’allemand -101

AUTRES COURS
Peuvent intéresser aussi tes enscigrrantsa 

•Mathématiques modernes 1-011 
•Mathématiques modernes 11-012

* Initiation aux techniques oudk «visuelles 
-927

RENSEIGNEMENTS 13 septembre 1971date limite peur les inscriptions:

Début des cours: 20 septembre 1971
Prière de s’adresser au Service de l’Education permanente du Collège Marie-Viclorin. 7000. rue Maric-Vietorin 

g (Henri-Bourassa et Albcrt-Hudon) Té!: 322-3903
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“Nous avons cslos prennes o o o"
Le crime organisé va comme le reste. Même 

quand il est canadien dans ses ramifications, il 
reste américain par les grands modèles auquels il 
obéit. C’est dans doute pourquoi toutes les dé­
nonciations, toutes les mises en garde servies par 
le^; autorités canadiennes ont un goût de “ré­
chauffé”. Le dernier congrès de l’Association ca­
nadienne des chefs de police vient d’apporter 
une preuve supplémentaire de ce mimétisme. En 
effet, un rapport soumis au congrès attire forte­
ment l’attention sur le fait que “le crime orga- 

. nisé trouve des complicités dans l’administration 
publique en corrompant les politiciens, les fonc­
tionnaires et les employés”.

C’est gros comme affirmation. Mais complè­
tement inattendu. En effet, en mai 1967, un fonc­
tionnaire américain qui prenait la parole devant 
un congrès de juristes de l’Ontario déclarait que 
les organisations qui vivent du crime subornent 
des fonctionnaires nommés ou élus dans plu­
sieurs villes américaines et servait à ses audi­
teurs l’avertissement suivant: à moins d’agir rapi­
dement, le Canada sera aux prises avec les 
mêmes problèmes.

Cela était dit en 1967. Quatre ans plus tard, 
les chefs de police constatent implicitement l’ex­
actitude des prévisions, puisqu’ils affirment que 
le crime organisé s’infiltre jusque dans les appa­
reils gouvernementaux du Canada. Vraie ou 
fausse, l’affirmation ne saurait, de toute façon, 
passer inaperçue:

Constater l’étendue d’un mal, mesurer le 
pouvoir maléfique de cette véritable institution 
permanente qu’est devenu le crime organisé est 
une chose. Mais, en ces matières, les citoyens, 
pas plus . d’ailleurs que les policiers, ne sauraient 
se satisfaire d’un simple constat.

A ce compte, il suffirait de 'prendre l’abon­
dante documentation compilée par le Sénat et le 
Congrès américains, d’inventorier toutes les con­
clusions des enquêtes Kefauver et Kastenbach, de 
les adapter grosso modo à l’échelle canadienne 
pour acquérir à bon marché la conviction que le 
nid est nettoyé. Mais qui ne conviendra que tout 
cela reste assez vain, si on ne se résoud pas à 
donner des noms. Aux Etats-Unis, les enquêteurs 
n’ont pas tu les noms.

• Des noms? “Nous avons des preuves de l’in­
filtration du crime organisé dans les appareils 
gouvernementaux”, a déclaré M. Maurice Saint- 
Pierre, directeur de la Sûreté du Québec, qui 
participait à ce titre au congrès des chefs dp po­
lice, à Calgary. Mais ces “preuves”, il ne les di- 
viilgue pas, “parce que cela ne servirait à rien”.

Ces preuves, ces noms que la police ne peut 
pas révéler — pour des raisons sans doute con­
nues d’elle-même — d’autres peuvent-ils les don­
ner? Ce serait bien indispensable, pour peu qu’on 
souhaite que les discours sur le crime organisé 
gardent un sens aux yeux du public.

A ce chapitre, il a déjà assez le sentiment 
qu’on la lui baille belle... Et ces belles disposi­

tions à la coopération, qu’on espère tant trouver 
chez 'lui, se manifesteraient peut-être plus ouver­
tement, si on lui expliquait plus clairement de . 
quoi il retourne.

Le vieux Diefenbaker, qui n’est pas toujours 
d’une impartialité exquise mais qui n’est pas da- 

; vantage un idiot, avait perçu très clairement les 
responsabilités du gouvernement fédéral dans la 
lutte au crime organisé. Au début d’octobre 1968, 
il . avait posé la question suivante au ministre de 
la Justice (M. Turner):

“Le ministre ne convient-il pas que la res­
ponsabilité d’une enquête approfondie sur les 
syndicats internationaux du crime qui agissent au 
Canada incombe au gouvernement fédéral, tandis 
que l’approbation de la loi relève des provinces?”

M. Turner avait répondu: “C’est possible”. 
Mais une question subséquente, venue du député 
de Calgary (M- Woolliams) ajoutait un élément 
nouveau et particuüèrëment intéressant. Le dé­
puté voulait savoir si “le procureur général du 
Québec (a) demandé au ministre de charger une 
commission royale d’étudier l’augmentation de la 
criminalité au Canada, compte tenu surtout des 
déclarations de mon très honorable ami sur l’ac­
croissement du nombre de meurtres.”

L’accroissement du nombre de meurtres? Un 
an après les propos qu’on vient de rapporter; qui 
sont de 1968, le nombre de meurtres au Québec 
atteignait un chiffre jamais égalé: 39. Mais l’an­
née 1971 n’est pas achevée que ce record ekt/" 
déjà largement battu, puisque à la fin d’août 76 
personnes avaient été assassinées. Bien entendu, 
une part de ces massacres est à mettre au 
compte “d’artisans”. Mais, chez nous comme ail­
leurs; le crime emprunte des méthodes “indus­
trielles”.

Le Code pénal étant du ressort du gouverne­
ment fédéral, il ne servirait à rien de monter 
toute une machine de guerre contre le crime or­
ganisé, si le premier intéressé, c’est-à-dire le gou­
vernement du Canada, n’était pas décidé à assu­
mer pleinement sa part du fardeau.

M. Turner et les siens sont naturellement 
^parfaitement instruits des menaces que fait peser 
sur la société une organisation du crime poussée 
à la perfection d’une véritable institution, incrus­
tée, au demeurant, dans une foule de secteurs (le 
syndicalisme et le monde des affaires ne sont pas 
épargnés). Le Canada et les Etats-Unis s’échan­
gent continuellement des renseignements utiles à 
la lutte contre le crime organisé. Il n’en demeure 
pas -moins vrai que ce qui se passe sur le sol ca­
nadien relève d’un Code pénal que personne n’a 
encore défini autrement que comme “canadien”.

Ces “preuves” dont parle le directeur de la 
Sûreté du Québec, on ne fera à personne l’injure 
de les supposer inventées. Dès lors, il revient à 
l’autorité politique de les étaler par les moyens 
de son choix. Sinon qu’on nous fasse la grâce de 
ne plus en parler...

Guy CORMIER

la Presse Canadienne

L'avenir de nos 
ventes aux JUSA

The Examiner, Peterborouhg — 
Coincidence singulière, Statistique 
Canada a publié les plus récentes 
données sur les exportations cana­
diennes juste au moment où les 
Etats-Unis annonçaient la surtaxe 
de 10 pour cent sur les importa­
tions... En janvier, le Canada a ex­
porté aux Etats-Unis pour 6,009.8 
millions, contre $5,649.1 l’an der­
nier pour la même période.

Pour le premier semestre de 
1971, notre deuxième client en im­
portance fut le Royaume-Uni, avec 
$682.6 millions — _ contre $740.1 
millions durant la même période de 
l’an dernier — soit un peu plus de 
10 pour cent de nos ventes aux 
Etats-Unis.

De janvier à juin 1971, mous 
avons vendu au Japon pour $368.8 
millions 388.3 un an plus tôt, à 

J’AIIemagne $171.8 millions contre 
: $170.7 millions pour le premier se­
mestre de 1970. 
c*? ‘
I-/ *

“•“Aux Pays-Bas nous avons vendu
• pour $116.7 millions et à la France 

,’§74.8 millions.

v; Les experts estiment à $3 mil- 
îjiàrds — montant énorme — ou le 
îieùart de nos exportations aux 
'(Etats-Unis qui seront touchées par
là surtaxe.

'••• -

(Nouveau rôle 
jtfè l'armée
nThe Free Press, London — Dans le 
“libre blanc sur la défense natio- 
■>nàle, on réaffirme les grandes li­
gnes de la politique du gouveme- 
“rrient Trudeau.

1
•> En priorité, on place la protec­
tion de souveraineté du Canada en 
jîf^ce de dangers non militaires 
'"dans l’Arctique et sur les côtes:- 
i-a’utrement dit, la nécessité d'une 
Apolitique défensive afin de contrô- 
tèr l'espace maritime, terrestre et 
J(àérien du Canada.
if'iK-.
J; i L’importance accordée aux for- 
i<ps militaires au pays même'réflète 
Ji^Stissi l’intention ferme du gouver-
* "bernent d’avoir des unités militaires 
jjjÿrêtes à aider la police civile dans 
Aiôut désordre comme celui qu’ont 
^produit des terroristes au Québec, 
'3'àutomne dernier. Précaution indis- 
jipiensable. Malheuréùâement, celajjpënsable. Malheuréùâement, cela

n'augmentera pas le nombre des 
soldats d’infanterie et d’artillerie' 
dont nous avons besoin, non seule­
ment pour maintenir la paix au 
pays mais aussi pour combattre, si 
nécessaire, en temps de guerre. Le 
Canada regrettera peut-être un jour 
de ne pas avoir augmenté ses ba­
taillons d’infanterie.

Le Canada devrait 
donner l'exemple

The Star, Windsor — Le livre 
sur la défense contient une bonne 
nouvelle: les missiles Bomarc à 
ogive nucléaire vont disparaître. 
Bonne nouvelle, car ces missiles 
sont une protection presque aussi 
démodée que la muraille autour 
d’une ville du nord.,

Ce livre blanc contient de moins 
bonnes nouvelles, surtout celle qui 
manifeste l’intention de conserver 
notre participation à l’WTAN en 
Europe. Cette décision fait du Ca­
nada l’associé de la dictature grec­
que qui ne tient le pouvoir que par 
la peur et la torture. Le Canada ne 
devrait pas faire partie d’une ligue 
qui pourrait envoyer des soldats 
canadiens combattre et m o u r i r 
pour des dictateurs saps scrupule 
dans d’autres pays.

En outre, les tensions diminuent 
en Europe, comme démontre l’ac­
cord récent sur le statut de Berlin, 
qu’on l’interprète d’une façon ou 
d’une autre: les tensions de guerre 
froide qui ont donné naissance à 
l’OTAN ne sont dans plus un cri­
tère valable pour apprécier nos en­
gagements militaires en Europe.

Il n’est pas plus encourageant 
d’apprendre que, pour i exercice 
1972-73, le budget de la défense 
sera débloqué pour permettre l’a­
chat de nouvelles armes. Le Ca­
nada est un petit pays qui devrait 
donner l’exemple au reste de l’uni­
vers en comprimant ses dépenses 
militaires au lieu de les augmenter.

Le droit de grève 
aux policiers

The Free Press, Winnipeg — Le 
ministre provincial du Travail A.R. 
Paulley, le procureur général Al 
Mackling et leurs collègues ont 
pris fièrement la part de leur gou­
vernement, cet été, lorsuq’il a ac­
cordé aux policiers municipaux du

\

Manitoba le droit de' grève: on 
peut supposer maintenant qu’ils 
ont bien lu ce qui s’est passé à 
Sidney, en Nouvelle-Ecosse...

Ce qui s'y est passé semble être 
la répétition, en un sens, de ce qui 
s’est passé en octobre 1969 à 
Montréal lorsque les policiers ont 
quitté illégalement leur poste. A 
Sidney, des jeunes ont fait des 
courses d'autos dans la rue princi­
pale, ont jeté des bouteilles dans 
les vitrines, ont déclenché huit 
fausses alarmes. Au moins 13 per­
sonnes furent hospitalisées, la plu­
part à la suite d’accidents dans la 
course folle d’autos; on ignore le 
nombre, important, des voies de 
faits. Des magasins ont été pillés. 
Mais la police a refusé d’intervenir.

Ce qui s’est produit à Montréal 
et à Sidney démontre ce qu’il ad­
vient inévitablement lorsque la po­
lice est en grève. La plupart des ci­
toyens respectent les lois, mais il 
reste toujours assez de voyous 
pour profiter de la situation et bou­
leverser une ville...

Justice du 
"nolle prosequi"

The ProWnce.Vancouver — Le 
gouvernement du Québec s’est 
rendu coupable de la pire injustice 
en suspendant les procédures con­
tre 37 personnes arrêtées pendant 
la crise d’octobre en vertu de la loi 
des mesures de guerre.

Cette décision signifie que les 
accusations ne sont pas retirées, 
bien que le gouvernement ne pos­
sède sans doute pas assez de 
preuves pour espérer des condam­
nations. Cela signifie que le dossier 
reste ouvert, qu’une menace conti­
nuera à peser sur les accusés.

Les 37 accusés ne peuvent exi­
ger un procès et ils ne pourront ja­
mais prouver leur innocence, à 
moins que le gouvernement se dé­
cide un jour à porter ces affaires 
devant les tribunaux. En certains 
cas, les vies peuvent être brisées 
car un accusé, n’étant pas acquitté, 
risque de ne pas trouver un em­
ploi...

On devrait retirer complètement 
ces accusations. Si le gouverne­
ment trouve de nouvelles preuves 
justifiant un procès, rien ne l’empê­
che, selon le code criminel, de 
porter de nouvelles accusations...

t£uB. Ciïcpl^
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Une [pnQoofl
Le gouvernement canadien 

entreprend, aujourd’hui, l’étude 
de mesures de rechange pour 
atténuer l’impact, sur notre éco­
nomie, des mesures extraordi­
naires prises par Washington en 
vue de raffermir l’assiette du 
dollar.

On croit comprendre que les 
mesures envisagées par Ottawa 
n’auront aucun caractère de re­
présailles. Elles auraient plutôt 
dustries qui emploient le plus de 
main-d’oeuvre et qui se trouvent 
particulièrement affectées par 
les correctifs économiques amé­
ricains. Les mesures canadiennes 
viseraient surtout à empêcher 
que ne s’accroisse davantage le 
taux de chômage au Canada du 
fait du ralentissement de la pro­
duction dans les usines dépen­
dant le plus de l’exportation de 
leurs produits vers les Etats- 
Unis.

En quoi consisteront les me­
sures de rechange? Réduira-t-on 
les impôts afin de stimuler l’é­
conomie? Aura-t-on recours à 
des dispositions particulières 
pour empêcher le débordement 
sur le marché canadien des pro­
duits étrangers visés par la sur­
taxe américaine? En annonçant 
l’étude en Chambre de mesures 
de rechange, le premier minis­
tre Trudeau a refusé, vendredi 
dernier, d’apporter des préci­
sions. A une question des jour­
nalistes, il a toutefois laissé en­
tendre qu’il n’y a pas lieu pré­
sentement, pour le Canada, de 
suivre l’exemple des Etats-Unis 
et de décréter le gel des salai­
res et des prix. (Ce serait pour­
tant une bonne idée si tant est

que cè qui'est avantageux pour 
l’économie américaine, ne sau­
rait que l’être aussi pour l’éco­
nomie canadienne.)

Le fait que le gouvernement 
soit réduit à prendre des mesu- 
r e s économiques d’urgence, 
pour contrecarrer celles de Wa­
shington, indique qu’on n’espère 
plus, à Ottawa, voir le gouver­
nement américain exempter le 
Canada de la surtaxe de 10 
pour cent sur les importations. 
D’ailleurs, il eût été étonnant 
que le gouvernement américain 
cédât facilement sur ce point. 
La surtaxe n’est rien d’autre 
qu’une mesure de contrainte vi­
sant surtout les pays de la zone 
du dollar. Elle a pour but de 
forcer ces pays-là à réévaluer 
leurs devises de manière à réta­
blir un rapport plus équitable 
avec le dollar américain, et de 
manière à ramener à une pro­
portion raisonnable le déficit 
devenu inquiétant de la balance 
américaine des comptes.

Pour peu qu’on sache lire 
entre les lignes, tout semble in­
diquer que Washington abolira 
la surtaxe dès qu’un équilibre 
plus réaliste des monnaies dans 
la zone du dollar se sera établi. 
Le' Canada - pour paraphraser 
un aphorisme anglais - a cru 
possible de manger son gâteau 
tout en le conservant au frigo. 
Il a espéré se voir exempté de 
la surtaxe sans avoir a rééva­
luer son propre dollar. Or, Wa­
shington laisse entendre que la 
valeur du dollar canadien de­
vrait être portée à $1.02 par 
rapport à celle du dollar améri­
cain. Ottawa ne semble vouloir

à- Sl'xmfeE?
rien entendre pour le moment, 
mais il faudra bien un jour se 
résoudre à poser le geste qu’on 
attend de ce côté. La pilule est 
difficile à avaler, mais il faudra 
bien l’avaler tôt-ou tard puisque 
après tout, de la santé du dollar 
américain dépend la prospérité 
des pays qui en vivent.

Il reste une consolation. La 
crise actuelle ne saurait s’éter­
niser. Dé plus, les Américains 
ne peuvent vouloir l’affaiblis­
sement de leurs clients, et le 
Canada est l’un de leurs princi­
paux clients. Les Etats-Unis ven­
dent environ un quart de toutes 
leurs exportations au Canada, et 
absorbent 69 pour cent de tou­
tes leurs exportations canadien­
nes. La surtaxe affecte un peu 
plus de $3 des $12 milliards de 
ventes canadiennes aux Etats- 
Unis. Ces chiffres démontrent à 
quel point les deux économies 
dépendent l’une de l’autre.

Le Canada file présentement 
un mauvais coton. Mais il doit 
se comporter stoïquement en at­
tendant que s’achève le redres­
sement économique, lequel, inci­
demment, paraît lancé sur le 
bon pied. Malgré la mauvaise 
humeur des syndicats, il appert 
que la majorité des Américains 
croient bienfaisantes les mesu­
res de Nixon, ce qui laisse pré­
sager qu’elles produiront des ré­
sultats fructueux car, comme a 
dit récemment un porte-parole 
de la Maison-Blanche: “Si les ' 
gens pensent que les mesures 
vont réussir, elles réussiront; 
sinon, elles échoueront.”

Jean PELLERIN

ce® ipo® peesse CTEUR mzzi ■
La Chine eaîionalisle 
doif-elfe être 
expulsée de T0.N.U.!,

Monsieur Hardy,
Dans votre lettre datée du 21 août 

1971. intitulée “Pourquoi ignorer la 
Chine nationaliste ?”, vous témoignez 
votre plus profonde consternation, 
voire même indignation, devant “le 
mouvement tendant à faire disparaître 
en quelque sorte, la Chine Nationa­
liste” de la scène mondiale en lui 
“soutirant” ie siège qu'elle occupe à 
l’ONU.

Avec tout le respect que j’attache à 
votre opinion, permettez-moi d’expri­
mer ma profonde indignation devant 
l’injuste “présence du représentant 
d’un gouvernement dont le peuple a 
prononcé sa déchéance”, en l’occu­
rence le gouvernement de la Chine 
nationaliste.

Dans votre lettre, vous faites men­
tion d’une des raisons “majeures” qui 
a donné, semble-t-il, à ce mouvement 
anti-sino-nationaliste un caractère an- 
ti-christianiste mené par des “tenants 
de l’irréligion universelle” du fait que 
Formose serait un “bastion de la foi 
chrétienne”. J’aimerais souligner le 
fait suivant: Formose compte 15 mil­
lions d’habitants, sur ce nombre, à 
peine 2F'o de la population est de 
croyance chrétienne dont une bonne 
partie compte surtout des aborigènes 
de l’ile. Ce faible pourcentage de 
chrétienne ferait-il le poids de l’entre­
prise d’une croisade anti-christianiste 
menée par des “tenants de l’irréligion 
universelle”? Permettez-moi d’en dou­
ter et de faire grâce d’un tel raison­
nement étroit et rétrograde.

Afin de ne vous faire “sombrer 
pour de bon dans le bourbier de la 
somme de toutes les erreurs auxquel­
les les humains ont droit”, j’aimerais, 
à ce sujet, exprimer mon opinion.

Depuis que les yeux perfides de

l’Occident s’étaient retournés vers la 
Chine, l’Empire du Milieu avait som­
bré dans une profonde déchéance, dé­
chiré et mutilé par des impérialistes, 
ou plutôt des colonialistes étrangers 
qui, se disputant les monceaux du 
Royaume d’antan, exploitaient ignoble­
ment cette terre et ses gens à la suite 
de marchandages odieux qu’un gou­
vernement faible et sans honneur, 
sous le poids de la contrainte, devait 
admettre. “Ces humiliations successi­
ves de la Chine, ce viol cynique de 
l’Empire, de ses lois, de ses ressour­
ces, de sa santé, de sa conscience par 
des . impérialistes étrangers” suscitè­
rent des réactions brutales.

Après avoir payé de son sang la dé­
position de la dynastie des Mand­
choues, après le mouvement de mai 
19, là Chine vit ses enfants se lancer 
dans une guerre fraticide à armes in­
égales. Tchang-Kai-Chek avait alors 
pris le pouvoir et les communistes se 
trouvèrent écrasés et refoulés aux 
confins de la Chine. Ce gouvernement 
demeurait indifférent à l’opinion publi­
que et insensible aux besoins de réfor­
mes et de remaniement social. Ce 
même gouvernement servait les inté­
rêts impérialistes américains, oubliant 
ses devoirs, reniant sa patrie.

En 49, L’Armée rouge prit en main 
la réforme en balayant ce gouverne­
ment corrompu, cette aristocratie 
avide et sans conscience. Tchang-Kai- 
Chek, désespéré, s’enfuit à Formose, 
derrière les remparts américains où il 
trouva exil. Et c’est cette patrie d'exil 
d’un gouvernement sans peuple qui 
s'arrogea celte place, au sein mon­
dial, au dépend du peuple qu’il avait 
renié.

Cette question de Tgxpulsion de la 
Chine nationaliste ne date pas d'au­
jourd’hui, elle dure depuis 1950 (projet 
déposé par le représentant de 
l’URSS), il est temps d’y mettre un 
point final.

I Jacques BOYER
étudiant 

Montréal

Le prix des 
médicaments

Il faut souligner le geste du minis­
tère de la Santé d’Ottawa. Le pam­
phlet accompagnant le chèque des al­
locations familiales renseigne un peu 
le consommateur sur les différences 
de prix en ce qui concerne certains 
médicaments d’usage courant et qui 
ne nécessitent pas une ordonnance.

Il faut ajouter que les différences 
de prix n’existent pas uniquement si 
on change de provinces; ces différen­
ces sont remarquables dans plusieurs 
cas, si on change uniquement de 
quartiers dans une ville comme Mont­
réal.

Comme la pharmacie est aussi un 
commerce, sinon avant tout un com­
merce, il est normal de considérer 
“la coupe des prix” comme un moyen 
commercial d’attirer la clientèle. Mais 
ce genre de compétition est-t-il sain? 

Peut-on croire que les pharmaciens 
donnent pratiquement les médica­
ments d’usage courant sans songer à 
faire un sou de profit ailleurs.

Doit-on aussi laisser un secteur de 
notre économie effectuer une chasse- 
aux clients en utilisant une arme telle 
que la santé?
’ Le complément indispensable au 
pamphlet du ministère de la santé 
d’Ottawa serait peut-être, pour les 
malades de notre province, une en­
quête approfondie effectuée par notre 
ministère des affaires sociales sur le 
commerce ou la profession pharma­
ceutique.

Marcel HOUDE.
Montréal
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L'une des nombreuses roulettes de la salle de jeux classiques du Casino du Liban.
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LE phénomène de l'émigration 
libanaise dans le monde, l'éco­
nomie et la politique actuelles du 

Liban, les beautés naturelles, ar­
chitecturales et archéologiques de 
l'ancienne Phénicie, mère de la ci­
vilisation occidentale, tels sont les 
sujets que Cyrille Felteau traite 
dans cette série de six articles ré­
digés à la suite d'un voyage de 
dix jours au Liban à l'invitation du 
gouvernement de Beyrouth, en 
compagnie d'une quinzaine de 
représentants de la presse inter­
nationale, à /'occasion du 4ème 
congrès de l'Union libanaise mon­
diale (U.L.M.). L'article d'aujour­
d'hui est le sixième et dernier.

Cyrille
Felteau

Pour être consacré "touriste offi­
ciel” au Liban, il faut passer au 
moins une soirée dans ce super-casino 
considéré comme l’un des plus beaux 
et des plus spectaculaires au monde.
A sa façon, c’est une sorte de Baal- 
beek moderne, c’est-à-dire un temple 
ou le beau, le grand, peut-être aussi 
le demi-monde prend rendez-vous avec 
les dieux du hasard, de même qu’a­
vec les maîtres et les artistes du 
"show-biz” dans un décor extravagant 
que l’on dirait parfois extrait des 
“Mille et une nuits”.

On dit que le spectacle actuel dans 
la Salle des Ambassadeurs, qui tient 
l'affiche chaque soir depuis deux ans 
est un savant dosage de ce que le 
"Lido” de Paris et le “Golden Nug­
get”. de Las Vegas, offrent de mieux.
Je n’ai pas vu le “show” du “Golden 
Nugget”, mais je connais celui que le 
célèbre cabaret des Champs-Elysées 
présentait il y a quelques années, et 
je puis dire que la revue “Hello” du 
Casino du Liban soutient aisément la 
comparaison avec le premier, du ^ 
moins en ce qui concerne l’aspect 
spectaculaire.

On ne s'ennuie pas en dînant à la 
Salle des Ambassadeurs, surtout 
quand on est en agréable compagnie. 
Les numéros variés et brillants, se 
succèdent à un rythme très rapide, 
grâce à un dispositif et à un appareil 
scéniques où toutes les ressources de 
la mécanique la plus moderne sont 
mis en oeuvre.

Entre ies numéros. de danse fort

bien enlevés, on voit par exemple la 
scène se transformer en cirque et ap­
paraître trois cavaliers qui, sur de pe­
tits chevaux arabes courant à une vi- 
tese folle, se livrent à des exercices 
de voltige à vous couper le souffle. A 
peine disparus, ils sont remplacés par 
des "golfeurs” anglais dont l’un sur­
tout, est à la fois un maître de l’hu­
mour, du gag et de la prestidigitation.

Pendant qu’ils déploient leurs tours 
pleins d’imprévus, derrière le rideau 
on change la scène afin de permettre 
à six cavaliers et à une cavalière sur 
leurs montures blanches de galoper 
sur un tapis roulant.
Use extravagance en douze tableaux 

La revue “Hello” est une extrava­
gance en 12 tableaux d’une modernité 
et d’une agressivité encore jamais

LES SONDAGES D’OPINION DE LA PRESSE

D[n)(^QVD<cte itTipJiqfyému tes

Les relations entre' les parents et 
les enseignants ne sont peut-être pas 
toujours au beau fixe, mais elles exis­
tent.

Il y a dans toutes les écoles du" 
Québec un comité consultatif qui peut 
changer de nom selon les çommis- 
sions scolaires (c'est “l’atelier péda­
gogique”, ou le “comité consultatif”, 
ou encore le “comité d’école”), mais 
qui permet aux parents de déléguer 
des représentants pour discuter avec 
les enseignants et la direction de l'é­
cole des problèmes relatifs à la vie 
scolaire. De façon générale, on n'y 
discute pas de méthodes pédagogi­
ques, ni du contenu des cours. On 
aborde surtout des sujets sé rappor­
tant au climat, à la discipline, au 
classement, à l’organisation des cours, 
aux horaires, etc.

Donc, les parents ont théoriquement 
la chance de dire leur mot, et aussi 
colle de rencontrer à intervalles plus 
ou moins réguliers les professeurs de 
leurs enfants.

S’il s’agit maintenant de savoir 
quels sont les résultats pratiques et 
concrets de ces mécanismes de con­
sultation, alors la question est beau­
coup plus complexe. L’efficacité des 
comités consultatifs varie d’une école

à l'autre, dépendant des Individus im­
pliqués. Dans certaines écoles, ça ne 
fonctionne pas, soit parce que les pa­
rents ne sont pas suffisamment actifs 
et intéressés, soit parce que Indirec­
tion ne collabore pas assez, soit parce 
que - particulièrement dans les mo­
ments de crise - les enseignants refu­
sent ou négligent d’assumer cette 
tâche supplémentaire, bénévole d’ail­
leurs.

Les mécanismes varient quelque peu 
d-'une commission scolaire à l’autre. 
Prenons par exemple le cas de la 
Commission des Ecoles catholiques de 
Montréal, où, au sein de l’Office d’in­
formation, il y a trois personnes qui 
s'occupent à plein temps des relations 
avec les parents.

4 la CECM, 300 écoles sur 300 
avaient l’an dernier un comité consul­
tatif qui marche plus ou moins bien 
selon les endroits, où siègent en nom­
bre à peu près égal des représentants 
élus des parents, et des représentants 
élus des professeurs, ainsi que le di­
recteur de l’école. En général, les 
professeurs sont un peu moins nom­
breux que les parents, et c’est l’un de 
ces derniers qui préside le comité. Le 
territoire de la CECM est divisé en 
sept régions administratives (cinq

francophones et deux anglophones) et, 
à ce niveau, on trouve un comité par 
région, et les présidents de ces sept 
comités se retrouvent à un.niveau su­
périeur, au comité consultatif de l’en­
semble de la CECM, en compagnie 
des représentants de trois associations 
de parents (lés Unions de familles, 
l’Association des parents catholiques) 
et d’un certain nombre de corps inter­
médiaires^ (associqtipns syndicales et 
patronales).
Manque d'intérêt

L’un des problèmes les plus sérieux 
qui se posent en ce qui concerne le 
dialogue parent-enseignant, c’est, dans 
plusieurs cas, le manque d’intérêt réel 
des parents pour la chose scolaire: 
autrement dit, un père ou une mère 
de famille s’inquiétera des problèmes 
propres à son enfant, de ses résultats

scolaires, etc. Mais de là à participer 
activement et assidûment aux rencon­
tres parents-maitres qui, cette fois, 
touchent .à l’ensemble de l’école... 
c'est peut-être, pour des pères et des 
mères, de familles débordés, une tâche 

''difficile à assumer.
Autre problème, beaucoup plus pro­

fond celui-là: il arrive souvent - et 
là-dessus, les témoignages de parents 
abondent - que les parents se sentent 
un peu perdus, quand ils doivent dis­
cuter de questions scolaires avec des 
enseignants et des directeurs d’école 
qui sont autant de spécialistes en la 
matière.

Tous les droits de reproduction 
totale ou partielle des sondages 
SONOPRESSE sont réserves à 

LA PRES;

“On n'a pas la même information 
qu'eux, affirmait à un reporter de LA 
PRESSE une mère de famille extrê­
mement active dans ce type d’associa­
tions, et c’est un peu comme si vous 
engagiez une discussion devant un 
micro avéc un annonceur profession­
nel... Il se trouve des directeurs d’é­
cole et des enseignants qui acceptent 
mal de tenir compte de l’opinion de 
simples “profanes”. Et si le débat 
s'engage, ils tentent inévitablement de 
vous attirer sur leur propre terrain, 
ce qui leur est d’autant plus facile 
qu’ils peuvent vous faire taire en réfé­
rant^ à des informations auxquelles 
vous n’avez pas eu accès...”

C’est sans doute ce problème-là qui 
a poussé le législateur à prévoir, dans 
le bill 28 sur la restructuration sco­
laire de Pile de Montréal et dans le 
bill 27 sur le regroupement des com­
missions scolaires, des comités consul­
tatifs où les parents formeraient l’im­
mense majorité.

Ainsi, advenant la restructuration 
scolaire de l’ile de Montréal, un co­
mité consultatif' se greffera à chaque 
école, formé de représentants des pa­
rents et d’un seul délégué du corps 
enseignant; ces comités auront un 
poids certain - consacré par la loi 
cette fois - pour tout ce qui concerne 
le climat de l’école, la confessionna- 
lité et les activités parascolaires.

PROTEGE VOTRE PIS­
CINE 12 MOIS PAR AN­
NEE.

PRIX SPECIAL
PISCINES ECONOMIC

544 Boul. Des Laurcntidcs 
Pont Viau Laval 388-2157

ÎSSOPITS

logées bonnes per les parents
Dans le cadre de l’enquête SONOPRESSE sur diverses questions relatives à la 

rentrée des classes, il fut derpandê aux parents deux questions touchant les 
relations parents-professeurs. La première se lisait comme suit : Au cours de la 
dernière année scolaire, avez-vous rencontré au moins un des professeurs de 
chacun de vos enfants ? La seconde se lisait comme suit : “D'une façon générale, 
diriez-vous que vos relations avec les professeurs de vos enfants ont été plutôt 
bonne ou plutôt mauvaises ?”

Voici, compilées sous forme de tableaux, les réponses recueillies..
Total Primaire , Secondaire

Oui 77 p. cent 85 p. cent 71 p. cent
Non 23 p. cent 15 p. cent 2D p. cent

On notera que les parents dont les enfants fréquentent l’école primaire ont 
rencontré plus souvent les professeurs de leurs enfants que ce n’est le cas pour 
les parents dont les enfants fréquentent l’école secondaire.

Deuxième question : relations plutôt bonnes ou plutôt mauvaises.
- ” Primaire Secondaire

Plutôt bonnes fll p. cent ■ ' 91 p. cent 90 p. cent
Plutôt mauvaises G p. cent 7 p. cent . G p. ceqt
.Ne sait pas 2 p. cent 2 p. cent 2 p.*cent

On notera que les relations ont été jugées bonnes autant par les parents 
dont les enfants fréquentent l’école primaire que par les parents dont les enfants 
fréquentent l’école secondaire ou le collège,
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égalées, dit-on, sur une scène de théâ­
tre. La distribution sur scène repré­
sente un total de 110 artistes. L’im­
portance des décors et des éclairages 
et le rythme ultra-rapide imprimé au 
spectacle nécessitent l’emploi de 98 
machinistes et électriciens et d’un ba­
taillon de 30 habilleuses.

Ce super-show met également en 
scène 25 chevaux, deux éléphants, 
deux gibbons ét un tigre pour lesquels 
une véritable ménagerie a dû être con­
struite avec des boxes et des cages èt 
toutes les installations que cela com­
porte. Certes, cette faune ne peut figu­
rer intégralement dans un même pro- 

• gramme. Une certaines alternance a 
éré aménagée de sorte qu’une personne 
qui assisterait plus d’une fois à ce spec­
tacle y trouvera toujours de la variété.

Du côté services, des loges ont été 
prévues pour 200 artistes et musi­
ciens. 86 barres de suspension, la plu- 
part à commandes électro-mécani­
ques, permettent d’effectuer en quel­
ques secondes, sous les yeux des spec­
tateurs, des changements complets de 
décors. 600 projecteurs servent les di­
vers effets d’éclairage sur la scène et 
dans la salle.

Lorsqu’on se décidera à établir un 
casino au Québec, comme la' loi le 
prévoit, on sera bien avisés d’aller 
faire un tour là-bas pçur voir com­
ment l’on s’y prend. Il faudra veiller 
aussi à le bâtir selon des dimensions 
moins ambitieuses, car il nous semble 
qu’ici un établissement comparable à 
celui de Maameltein serait un grand 
éléphant blanc.

Il n’es reste pas moins que depuis 
1959,■ le chiffre des -touristes ayant 
passé une ou plusieurs soirées au Ca­
sino du Liban n’a cessé d’augmenter. 
Les statistiques du Conseil national du 
Tourisme sont très explicites à ce 
sujet: ainsi en 1964, année où la 
“Salle des Ambassadeurs” n’a fonc­
tionné que neuf moins seulement, 29 
p.c. des touristes ont passé au moins 
une soirée au Casino du Liban. Celui- 
ci se classe ainsi, de par le chiffre de 
passage de touristes et pour 1964, 
juste après Baalbeck mais avant By- 
blos, Jeita, Sidon ou les Cèdres.

Depuis 1966, ce "chiffre a plus que 
doublé et le Casino du Liban est, à 
l’heure actuelle, l’établissement touris- - 
tique le plus visité au Liban, dépas­
sant de loin tous les sites archéologi­

ques, touristiques ou naturels. Rien 
qu'à la Salle çles Ambassadeurs, par 
exemple, 7 p. c. de la clientèle est 

composée de touristes.
L'Etat y trouve son profit

Le maintien et l’exploitation de cet 
énorme établissement, géré par une 
société privée anonyme libanaise, doi­
vent engouffrer des sommes exorbi­
tantes, au sujet desquelles le prési­
dent-directeur général, le marquis 
Moussa de Freige ne nous a pas 
fourni de précisions, que, d’ailleurs, 
nous n’avons pas osé lui demander.

Mais le gouvernement libanais y 
trouve sûrement son profit. Le pour­
centage qu’il prélève sur les recettes 
brutes au jeu est le suivant: 4Gp.c. 
sur la première tranche de recettes 
de 5,000,000 de Livres libanaises; 
50p.c. sur la seconde tranche allant de 
5 à 10 millions de L.L.: 65 p.c. sur 
toutes les sommes au-delà de 10 mil­
lions de L.L..

Ces redevances, dues à l’Etat, sont 
réparties par ce dernier de la façon sui­
vante: 25 p. c. sont destinés sans exploi­
tants des hôtels situés en dehors de la; 
ville de Beyrouth en vue du développe­
ment et de l’amélioration de ces hôtels; 
25 p. c. à la réalisation de travaux ten­
dant à l’encouragement et à l’améliora­
tion du tourisme; 20 p. c. pour les peti­
tes municipalités et destinés à des tra­
vaux d’aménagement et de construe-, 
tions: 20 p.c. pour des oeuvres sociales 
déterminées par le ministère des Af­
faires sociales; et enfin 10 p.c. desti­
nés aux frais de contrôle gouverne­
mental.

Après cette éloquente nomenclature, 
la société concessionnaire exhale une 
plainte: “Il est à peine besoin, dit- 
elle, de souligner le caractère exorbi­
tant de ces redevances imposées par 
l’acte concessionnel à la Compagnie 
du Casino du Liban”.

Il va sans dire qu’en nous accueil­
lant dans leur établissement, le prési­
dent-directeur '"général et sa char­
mante jeune femme ont parlé d’autre 
chose que de ce grief. Ils ont été des 
hôtes parfaits, à la mesure de la 
grande institution qu’ils dirigent. La 
vision et le souvenir que nous gardons 
du Liban, après cette très agréables 
soirée dans un décor de luxe, de 
grandeur et de distinction, ne pou­
vaient être, que rehaussés.

— FIN —
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la MÊTËO
Chaud et humide

Le climat sera idéal aujourd’hui 
pour tous ceux qui aiment admirer les 
Québécoises dans toute leur splen­
deur. En effet, il fera chaud et humi­
de. Un temps qui incite à porter le 
moins d’habits possible et le plus 
court possible.

Aux Etats-Unis

New York
Min. Max.
74 87 Chicago

Washington 72 90 San Francisco
Boston 61 „ 64 Los Angeles

Vers les capitales
Paris 57 — Moscou
Londres 59 — Stockholm
Rome 72 - Tokyo
Berlin 48 - Athènes
Amsterdam 54 — Casablanca
Bruxelles 55 — Genève
Madrid 66 - Le Caire

Vers les plages
Acapulco 72 82 Bermudes
Mexico1* 55 73 Barbades

$100,000
SUITE DE LA PAGE A 1

lice de Montréal, qui, par pur hasard, 
était en état d’alerte au Forum, où il y 
avait un festival de musique populaire.

En moins de 15 minutes, 80 policiers 
armés et casqués ont vidé les lieux. On 
n’a signalé aucun blessé et il y aurait 
eu trois arrestations seulement.

Il s’est écoulé environ 50 minutes au 
plus entre le début des actes de vanda­
lisme et le retour de l’ordre. Seul le 
rez-de-chaussée de l’estrade populaire a 
été saccagé. Il n’y a eu aucune manifes­
tation au club-house.

M. R. Lemay

Les incidents ont commencé vers 22 
h. 25. A 23 h. 50, le président Raymond 
Lemay recevait les journalistes.

“Il n'y aura pas de courses mardi 
soir, a dit M. Lemay. Non pas que nous 
craignions d’a u t r e s actes de vanda­
lisme, mais les dégâts causés par l’eau 
pourraient provoquer un court-circuit 
au tableau des cotes et si nous invitons 
le public à revenir aux courses, nous te­
nons à ce que tout soit dans l’ordre.’’

Le programme de mardi soir est donc 
remis à mercredi soir et celui de mer­
credi à jeudi.

“Les dégâts matériels ne semblent 
pas très élevés, a poursuivi M. Lemay, 
et j’évalue à un groupe de 20 à 25 indivi­
dus seulement le nombre des vandales 
qui ont commencé le bal. Nos policiers 
pourront en identifier plusieurs le mo­
ment venu. Quant à la course elle- 
mêmë, aussi longtemps que nous n’au­
rons pas étudié les rapports des dépar­
tements concernés, le mutuel, la pa­
trouille du film, les commissaires, aussi 
lorigtemps que nous n’aurons pas ques­
tionné les jockeys, je ne peux pas com­
menter quoi que ce soit. Il y avait envi­
ron $20,000 de mises dans la 8e course 
quand les manifestations ont débuté; 
cette somme sera remise au public 
mercredi soir, de même que les paris 
déjà engagés sur l’exacta de la neu­
vième course. Il est certain que nous ne 
resterons pas inactifs. Mais les mani­
festations n’auront aucun effet sur le ré­
sultat de l’enquête instituée sur l’af­
faire.’’

II y a déjà eu des incidents du genre 
sur des pistes américaines, à la piste 
Roosevelt, notamment. Mais il faut bien 
reconnaître que deux chevaux à 50 con­
tre 1 et 30 contre 1 devraient former un 
pari quinella d’au moins $500. C’est 
donc dire, en calculs approximatifs, 
qu’au lieu de payer 70 billets gagnants, 
la piste en aura payé plus de 200.Les 
amateurs n’auraient pas tardé à faire 
ce calcul rapide et à croire aussitôt à 
collusion entre les jockeys impliqués. Si 
leurs calculs sont justes, l'enquête le 
démontrera et il y aura vraisembla­
blement sanctions, voire expulsion.

Les pauvres hommes devront com­
me d’habitude, en pareilles circons­
tances, transpirer à grosses gouttes. 
Par surcroît, les vents sont calmes et 
aucune brise ne viendra nous rafraî­
chir. Heureusement, on nous dit que 
demain sera moins humide et un peu 
plus frais.

Min. Max. Min. Max.
66 84 New Orleans 75 89
56 64 Miami 75 85
63 89

43 — Hong Kong 82 -
43 — Lisbonne 64 —
63 — Sydney 63 -
73 — Tunis 73 -
70 — Vienne 54 —
59 — Varsovie 46 -

77 85 Nassau 72 81
77 ' 88 Rio de Janiero 70 -

MINI-B1NG0
SUITE DE LA PAGE A 1

Sans perdre une seconde, le garde 
prend ses jambes à son cou, traverse 
la cuisine, défonce les portes fermées 
qui barrent le chemin de la chapelle 
qui se trouve à l’étage et dont une fe­
nêtre donne sur la cour de la prison, 
à proximité du poste local de la Sû­
reté du Québec.

Les deux prisonniers poursuivent le 
gardien jusque dans la cuisine où se 
cache le cuisinier, Laurent Chrétien, 
qui subit un choc nerveux lorsqu’il 
aperçoit Archambault et Brasseur 
s’emparer de son grand couteau de 
boucher et d'une barre de fer.

Sur les entrefaites, les gardiens Ale­
xandre Lévis et Louis Leblanc, alertés 
par le tapage, surgissent dans la cui­
sine. M. Lévis veut éviter le coup de 
barre de fer que veut lui asséner un 
prisonnier. Il réussit à moitié et c’est 
son épaule qui encaisse. Son collègue 
préfère ne pas offrir de résistance au 
couteau de boucher.
Trop tard

Pour les candidats à l’évasion, il est 
déjà trop tard. Les policiers du poste 
contigu à la prison ont perçu les hur­
lements du gardien penché à la fenê­
tre de la chapelle. Archambault et 
Brasseur entendent les agents Lemay 
et Dumont défoncer la porte de la pri­
son. Ils prennent rapidement le che­
min de leur cellule amenant les gar­
diens en otage et ils crient aux poli­
ciers: “N’approchez pas, ou le sang 
va couler”.
"On veut négocier"

Le sergent René Roussel, officier de 
garde au poste de police, avise le 
quartier-général de la Sûreté du Qué­
bec, à Montréal, qui dépêche aussitôt 
un peloton de douze hommes armés 
de fusils de.calibre .12 sur les lieux.

Entretemps, les policiers de Joliette 
ont beaucoup à faire. Ils doivent em­
mener au poste le détenu Claude Sills, 
accusé d’un délit mineur et qui, 
n’ayant pas l’habitude de ce genre 
d’endroit, subit “la peur de sa vie”. 
Ils doivent également apporter à boire 
et à manger aux détenus et à leurs 
otages qui ont exprimé ce désir. 
Enfin, ils doivent rejoindre Me Ber­
nard Landry, avocat des détenus ainsi 
qu’un photographe dont la présence 
est réclamée par les deux prisonniers. 
Lorsque tout ce monde est réuni, en 

présence de M. Gariépy, sous-direc­
teur des prisons du Québec, la- négo­
ciation peut commencer.

La libération d’un des otages, M. 
Alexandre Lévis qui a reçu le coup de 
barre de fer, est acceptée aussitôt 
afin de permettre au garde de se 
faire soigner à l’hôpital Saint-Eusèbc. 
Il en revient d’ailleurs une demi-heure 
plus tard, la blessure étant sans gra­
vité.

La négociation continue à l’intérieur 
du palais de justice encerclé par les

policiers et entouré de milliers de ba­
dauds accourus pour “l’événement.”
Marché conclu

Sans doute conscients qu’ils ne tien­
nent plus les bonnes cartes, Archam­
bault et Brasseur ne formulent qu’une 
dernière exigence: être transférés 
dans un autre centre de détention, ce 

1 qui leur est accordé.
A 20 h 30, ils montent dans des 

autos de la Sûreté du Québec qui, si­
rènes déchaînées, fendent la foule pour 
conduire leurs “passagers” au centre 
de détention du quartier-général de la 
Sûreté du Québec, à Montréal.

Les curieux se dispersent, les gar­
diens tout émus et sûrement heureux 
de s’en être tirés à si bon compte 
rentrent chez eux, Claude Sills est ra­
mené dans sa cellule, les policiers ré­
digent les rapports d’usage et l’un 
d’eux prononce le mot de la fin: 
“Quand les détenus demandent à être 
transférés, on les transfère: quand 
nous demandons la même chose, on 
ne l’obtient jamais”.

Ill TUPAMAROS
Voir 111 TAPAMAROS, en page A 6

naliste d’un quotidien pro-gouverne- 
mental.

On a retrouvé des leviers hydrauli­
ques dans le tunnel. On ignore pour le 
moment où la terre creusée fut pla­
cée. '

Après l’évasion, le gouvernement 
Pacheco a mis en garde la population 
au syjet de “l’existence d’une vérita­
ble conspiration contre la sécurité de 
l’Etat”. Le gouvernement a annoncé 
la publication prochaine d’une série 
de mesures d’ordre et de sécurité qui 
seront appliquées avec “une grande 
rigueur” et indiqué qu’il est décidé à 
“maintenir coûte, que coûte l’ordre 
pour sauvegarder la démocratie”.

Ce n’est qu’hier soir que la nouvelle 
de l’explosion massive a été divulguée 
en Uruguay même.

Par ailleurs, six personnes, victimes 
d’enlèvements par les Tupamaros, 
sont toujours aux mains de ceux-ci. 
Parmi elles, l’ambassadeur de Gran­
de-Bretagne, M. Geoffrey Jackson, en­
levé le 8 janvier.

Le mouvement tupamaros, lancé en 
1963 en milieu paysan sous les auspi­
ces du parti socialiste, est maintenant 
urbani et semble constitué essentielle­
ment de jeunes gens de familles des 
classes haute et moyenne.
Pour Geoffrey Jackson?
Il se peut que l’évasion provoque 

une crise au sein du gouvernement 
Pacheco. Lors de l’évasion de 13 fem­
mes tupamaros l’an dernier, M. Pa­
checo avait changé de ministre de l’E­
ducation, dont les prisons de femmes 
relevaient.

Dans l’évasion d’hier, deux autocars 
et un certain nombre de taxis au­
raient attendu les prisonniers libérés. 
Ceux-ci auraient abandonné leurs dé­
froques de détenus en tas près de la 
maison utilisée.

Des rumeurs veulent que certains 
des évadés, en quittant la maison de 
transit, aient tout bonnement utilisé 
les autobus du transport en commun, 
comme tout le monde.

De son côté, la police a annoncé 
hier soir qu’elle avait arrêté 27 guéril­
leros, dont des “éléments impor­
tants”.

Il n'est pas précisé si des évadés 
d'hier sont du nombre. Un communi­
qué du ministère de l’Intérieur dé­
clare que ces arrestations ont été ef­
fectuées à la suite d’une série de con­
trôles et de vérifications d'identité.

Les rumeurs les plus diverses circu­
lent à Montevideo. Par exemple, ce que 
rien ne confirme cependant, l’existence 
d'un pacte implicite entre les Tupama­
ros et le gouvernement, qui aurait con­
senti sux évasions en échange de la 
libération de l’ambassadeur britanni­
que Jackson.

L'unique pacte, au moins implicite, 
auquel on croit en de nombreux mi­
lieux, serait une entente entre la 
branche politique des Tupamaros, le 
“mouvement du 26 mars” et le “front 
large” des gauches marxistes et libé­
rales, qui aspire à enlever le pouvoir 
aux partis Colorado et blanco aux 
élections de novembre.

[L©§ passagers 
de 8#Helearana 
réey aérerontU
tews foteüDS

BRINDISI, (AFP) — M. Aldo Per- 
rone, substitut du procureur de la ré­
publique a signé comme on le pré­
voyait l’ordonnance par laquelle il au­
torise les passagers de l’Heleanna, à 
récupérer leurs voitures et biens qui 
se trouvent à bord du navire.

L’Heleanna transportait 193 véhicu­
les parmi lesquels huit camions frigo­
rifiques et trois caravanes. Cinquante 
et une voitures se trouvant sur le 
pont ou dans la cale ont été partielle­
ment ou totalement détruites par l’in­
cendie qui éclata le 8 août en haute mer. 
mer.

Il ne s’agit pas, souligne-t-on dans 
les milieux compétents, de l’annula- 
tion du séquestre du navire qui reste 
encore sous le contrôle des autorités 
italiennes.

La mesure du magistrat italien fait 
seulement suite aux requêtes des res­
capés de l’accident qui, par le canal 
de leurs représentants consulaires à 
Bari, au cours des derniers jours, 
avaient effectué des démarches dans 
ce sens.

Toutefois, l’exécution de cette me­
sure dépend de l’accord du récupéra­
teur d’épaves, M. Domenico Baréta, 
propriétaire xies trois remorqueurs qui 
ramenèrent l’Heleanna à Brindisi.

M. Baréta, en effet, a droit à une 
indemnité pour son intervention, in­
demnité devant tenir compte à la fois 
de la valeur du navire remorqué et 
des moyens mis en oeuvre pour le ré­
cupérer.

L’indemnité doit être fixée par des 
experts et recevoir l’accord tant de 
l’armateur que du récupérateur. Au­
cune indication nti pour l’instant été 
donnée à ce sujet.

Le récupérateur, s'il juge insuffisant 
le montant de l’indemnité offerte par 
l'armateur, a la possibilité, souligne-t- 
on de s’opposer à la décision du ma­
gistrat.

AUJOURD'HUI
Max. 85° Min. 60° 

Chaude et humide avec averses

DEMAIN
Max. 75° Min. —

Ciel variable et moins humide

REGIONS
Abitibi
Mauricic
Laurentides
Lac-Saint-Jean
Outaouais
Cantons de l'Est
Québec
Rimouski
Baie-Comeau
Gaspésie

AUJOURD'HUI
50° 75° ciel variable avec averses 
60° 85° chaud et humide, averses 
60° 85° chaud et humidex averses 
60° 85° chaud et humide, averses 
60° 85° cljaud et humide, averses 
60° 85° chaud et humide, averses 
60° 85° chaud et humide, averses 
50° 70° ciel variable, averses 
50° 70° ciel variable, averses 
50° 70° ciel variable, averses

DEMAIN
ensoleillé
ensoleillé
ensoleillé
ensoleillé
ensoleillé
ensoleillé
ensoleillé
nuageux et averses 
nuageux et averses 
nuageux et averses

—

A \ g

Colombie-Britannique nuageux Vancouver
Min.
45

AAax.
65

Alberta ensoleillé Edmonton 40 65
Saskatchewan nuageux et averses Régina 45 70
Manitoba ensoleillé Winnipeg 50 75
Ontario ensoleillé Toronto 60 80
Nouveau-Brunswick nuageux Saint-Jean 38 72
Nouvelle-Ecosse ensoleillé Halifax 40 70
Ile-du-Prince-Edouard nuageux et averses Charlottetown 40 75
Terre-Neuve quelques averses Saint-Jean 35 65

(Ces chiffres Indiquent le maximum enregistré hier et le minimum la nuit dernière),
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Une partie encore fumante du BAC-III qui s'est écrasé près d'une autoroute de Hambourg, en Allemagne de l'Ouest. 
L'appareil a tenté de faire un atterrissage d'urgence sur la voie rapide mais a heurté un pont. Au moins 17 personnes 
ont péri.

ECOLES-CENTRES
SUITE DE LA PAGE A 1

lement mis à la disposition de la popu­
lation les services de santé et de bien- 
être et les services socio-culturels.
Voués au chômage

Au chapitre des caractéristiques de 
la situation scolaire en milieux défa­
vorisés, le CSE souligne l’abandon des 
études après l’élémentaire, qu’il décrit 
comme l’effet direct “le -plus tragi­
que” de la pauvreté.
“Les conséquences qui résultent de 

cette faible persévérence scolaire, 
ajoute-t-il, sont catastrophiques pour 
la jeunesse et la société en général: 
par exemple, une enquête sociale ef­
fectuée dans l’ile de Hull nous révèle 
que parmi les 73.5 p.c. des jeunes 
f 16 à 24 ans) qui quittent l’école avant 
la fin du secondaire, 23p.c. sont en 
chômage et risquent de le rester long­
temps vu leur niveau de scolarité”.
16 recommandations

Parmi les 16 recommandations sou­
mises par le Conseil, on remarque 
particulièrement la prise .en charge 
par le ministère de l’Education de la 
jeune population scolaire accusant des 
déficiences et des retards à cause de 
facteurs socio-économiques; la réduc­
tion à 1/15 du rapport maitre-élèves 
pour le premier cycle de l’élémentaire 
dans les classes regroupant une clien­
tèle économiquement et culturellement 
défavorisée: l’établissement entre l'é­
cole, le comité d'ccolc et les parents 
de liens de caractfre personnel assu­
rés par des animateurs sociaux spé­
cialement attachés à. cette fonction; 
l’élaboration de programmes à l’inten­
tion des maîtres appelés et intéressés 
à oeuvrer en milieux défavorisés et 
l'utilisation de modes d’informations 
plus efficaces que ceux utilisés actuel­
lement pour rejoindre la population 
adulte des milieux défavorisés et lui 
faire connaître les programmes d'édu­
cation pour adultes.

131 MORTS
SUITE DE LA PAGE A 1

L’accident s’est produit quelques mi­
nutes à peine après que l’avion eut 
décollé de l’aéroport de Fuhlsbuettcl. 
Le pilote avait communiqué avec la 
tour de contrôle pour faire savoir 
qu'il avait des difficultés mécaniques.

En tentant de se poser sur l’auto­

route, l’appareil heurta un pont et une 
des ailes fut endommagée. L’avion ar­
rêta enfin et la majeure partie des 
passagers et des membres d’équipage 
réussirent à en sortir avant qu’il n’ex­
plose et ne prenne feu.

Les rescapés se fendirent, titubant, 
dans un champ et beaucoup d’entre 
eux furent conduits à l’hôpital par des 
automobilistes qui passaient par là. 
C’est ce qui rend compliqué l’évalua­
tion du nombre des blessés et des 
morts.

L’appareil avait atteint une altitude 
de 165 pieds seulement lorsque le pi­
lote fit savoir à la tour de contrôle 
que les réacteurs ne fonctionnaient 
mal.

La plupart des passagers venaient 
du nord de l’Allemagne de l’Ouest.

Comtesse ©eeusée 
devoir poignardé 
son amen But
MUNICH (Reuter) — La comtesse 

Diana zu Eltz, âgée de 29 ans, s’est 
rendue à la police de Munich, hier 
soir, pour répondre à une accusation 
d'avoir tenté d’assassiner son amant 
portugais.

Son avocat, Me Claus von Thielman, 
a fait savoir qu’à l’issue d’un bref in­
terrogatoire. sa cliente avait été con­
duite à une prison pour femmes et 
quelle serait interrogée de nouveau 
aujourd’hui.

Il a précisé qu’elle était rentrée 
d’Argentine au cours de la fin de se­
maine à son instigation. L’Interpol re­
cherchait la comtesse en Amérique du 
Sud.

La comtesse Diana, membre de 
l'une des plus vieilles familles d’Alle­
magne, est accusée d’avoir poignardé 
son amant au dos avec un coûteau de 
cuisine pendant qu’il l’embrassait 
dans le jardin de sa résidence le sept 
novembre dernier.

L’homme, un étudiant de 30 ans, 
Rodriguez dos Reis, a été hospitalisé 
pendant un mois par suite de cet inci­
dent.

L’acte d'accusation indique que Reis 
a consenti à ne pas poursuivre son as­
saillante après que celle-ci eut signé 
un document lui permettant de con­
server $15,000 d’un prêt qu’elle lui 
avait accordé.

[Le cardinal MearftBra 
porté dispsaru 
desns Des Pyrénées
LOURDES (PA,UPI) - Le cardinal 

Joseph Martin, ancien archevêque de 
Rouen, est porté disparu depuis hier 
dans les Pyrénées. Le cardinal Mar­
tin, âgé de 80 ans, est part} tôt hier 
matin pour faire une excursion en 
montagne, mais n’est pas rentré hier 
soir.

De.vgcndarmes, des membres de la 
Sécurité, un hélicoptère et des chiens 
participent aux recherches en vue de 
le retrouver.

Le cardinal Martin, qui a pris sa 
retraite en 1968, vit depuis lors à 
Lourdes, où il est chargé de l’aumône­
rie d’une institution pour handicapés. 
C’est un montagnard averti qui a ef­
fectué de nombreuses ascensions dans 
les Pyrénées.

Malgré son grand âge, il effectue 
plusieurs fois par semaine des excur­
sions en montagnes.

La bombe on'©]
pas explosé
PHNOM PENH (UP1) - Des terro­

ristes ont tenté en vain ce matin d’as­
sassiner l’ambassadeur des Etats-Unis 
au Cambodge, M. Emory Swank. La 
tentative a échoué parce qu’une 
bombe n’a pas explosé.

M. Swank n’a pas été blessé. A 
l’ambassade des Etats-Unis, on s’est 
borné à dire qu’il y avait eu un inci­
dent impliquant une bicyclette et la j 
voiture du diplomate.
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Un des plus grands fabricants
de voitures au monde...
qui dessert aussi tout le Canada.

La MGB/GTn’est pas faite pour l’immobilisme.
Son moteur, équipé de 2 carburateurs,a fait ses preuves en 
compétition automobile. Il a été conçu pour être mené 
durement. Voyez la MGB/GTsans tarder. Livrable immédiatement, 
elle ne demande qu’à passer à l’action,

7I-H36F
Il y a un réseau de cinq dépôts de pièces de rechange et de 150 concessionnaires British Leyland dans tout le 
Canada pour prendre soin de la MG de votre choix. Allez voir le concessionnaire le plus proche de chez vous.

Austin Sales and Service (Québec) Ltd.
12,225. Côîe-do-Liesso
636-1812

Midland Motor Sales Inc.
1934 ouest, rue Sainte-Catherine 
937-3543 44

Garage Desjardins & Frères Inc.
3923, boul. Samson 
688-8210

Lacordaire Auto Ltée
7630, Le Mans, Ville Saint-Léonard 
255-2853

Coiteux Auto Inc. 
5180. avenue Papineau 
526-9138

Décarie Motors Ltd. Lemenn Auto Limited
55, rue Gince, Saint-Laurent 3839, boul.Tochcroau 
334-9910/11 678-1220

CAP-DE-LA-MADELEINE: RICHARD (AUTOMOBILE} ENR..94, ruo 
Fuscy — 378-8464
COWANSVILLE: MITCH BEDARD AUTO LTD.. 170, ruo Principale. 
-263-0560
DRUM MONO VILLE : JOLIN Et TOUTANT AUTO INC., 2116. boul. 
Mercuro — 472-110B
LACHUTE: WELDEN MOTORS LTD.. 275. cliomin Bothony — 562- 
5238
POINTE-CLAIRE: CENTRE AUTO CLINIO REG'O.. 261, chomin 
Saint-Joan — 697*5462
SAINTEANNE-DE-BELLEVUE: LAVIGNE GARAGE INC.. 37. ruo- 
Sainto-Anno — 453*5327 .1
SAINTE*ROSA LIE’: GARAGE WILFRID MALO ENRG.. 320. ruo Con- 
tro —799-3267

SAINT-EUSTACHE: SAINT-LOUIS GARAGE LIMITEE.
356, boul. Arthur Sauvé—627-0861
SAINT-JEAN: ANDRE FORTIN AUTO INC., 332. ruo Saint-Jacques
— 346-6263
SHAWINIGAN: PAINCHAUD Et FILS, 1413. ruo Saint-More — 537- 
0641
SHERBROOKE: ROUSSEAU AUTOS INC., 2059 ouest, ruo King — 
667-3931
TERREBONNE: VEZEAU AUTO ENR.,509. ruo Salnt-François-Xavier
— 666-8032
VALLEYFIELD: JEAN-GUY LEMYRE AUTO ENR'G., 345. ruo Victoria 
-371-0033
WATERLOO: TRANCHEMONTAGNE AUTO LTD.. 57. ru» Foster — 
539-1282
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Les recherches continuent 

pour retrouver un avion 

disparu depuis le 19 août
TRENTON, Ontario (PC) — 

Les recherches en vue de re­
trouver un appareil porté dis­
paru depuis le 19 août dans le 
nord du Québec avec cinq per­
sonnes à bord se sont poursui­
vies en fin de semaine malgré 
le mauvais temps.

Un porte-parole de la base 
aérienne de Trenton, en Onta­
rio, a fait savoir qu’environ 70 
p. cent de la région où pour­
rait se trouver l’avion a été 
survolée minutieusement.

L ’a v i o n, un bimoteur, est 
parti de Fort Chimb, près de 
la baie d’Ungava et devait se 
rendre à la rivière à la Ba­
leine, sur la côte est de la baie 
d’Hudson.

Quatre avions de la base de 
Trenton et des appareils pri­
vés participent aux recher­
ches.

La région que devait survo­
ler l’appareil disparu est par­
semée de lacs, mais l’avion 
est équipé de flotteurs.

Les trois passagers ont été 
Identifiés comme étant C. M. 
Arkell, 31 ans, d’Ottawa, Peter

L® <sérétn@Bifle 
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OTTAWA (PC) - C’est 
pour la dernière fois cette 
année que la populaire céré­
monie de la relève de la 
garde s’est déroulée hier sur 
la colline parlementaire.

Chaque jour cet été, depuis 
le 27 juin, des foules de 6,000 
à 8,000 personnes étaient ras­
semblées pour assister à la 
cérémonie.

, Formées d’étudiants d’uni­
versité, des unités de milice 
de la Garde à pieds du gou­
verneur général, d’Ottawa, et 
de la Garde des grenadiers 
canadiens, de Montréal, al­
ternaient chaque jour dans 
l’exécution de la cérémonie.

Cette cérémonie, depuis 
qu’elle a été institué en 1959, 
constitue un attrait pour les 
touristes qui visitent la capi­
tale.

Vemham, 45 ans, également 
d’Ottawa et Roger Villeneuve, 
44 ans, de Montréal.

Tous trois sont des employés 
du ministère du Nord cana­
dien. Le pilote est Allan Roa­
ches, 45 ans, de Toronto et le 
co-pilote est Errol Castonguay, 
31 ans, de Saint-Félicien, à 140 
milles au nord de Québec.

Le vice-président de la com­
pagnie propriétaire de l’avion, 
M. Marc-Aurèle Tremblay, a 
émis l’hypothèse que l’appa­
reil avait dû faire un atterris­
sage forcé à cause du mauvais 
temps.

L'estrade 
des juges 

s'effondre: 

huit blessés

ILES AUX ALLUMETTES 
(PC) — Huit spectateurs d’une 
course de vitesse ont été gra­
vement blessés, dimanche, 
quand l’estrade des juges s’est 
effrondrée.

Les secouristes de la société 
ambulancière St-Jean ont es­
timé qu’au moins 38 personnes 
avaient subi des blessures à 
divers degrés, bien que la plu­
part aient été légèrement bles­
sées.

Les huit personnes grave­
ment blessées ont toutes subi 
des fractures.

L’estrade, qui s’élevait à 25 
pieds du sol, est destinée à 
contenir au plus six juges. Au 
moment de l’accident, une 
quarantaine de spectateurs s’y 
étaient réfugiés pour se proté­
ger d’une courte averse.

Un témoin a raconté que 
l’estrade avait tout simple- 
ment basculé sous le poids, et 
qu’elle était tombée parmi la 
foule qui se pressait autour 
d’elle pour se mettre à l’abri 
de la pluie.

L’Ile aux Allumettes est si­
tuée à hûit milles au nord de 
Pembrooke, Ont., de l’autre 
côté de la rivière Outaouais.
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Huit morts en Australie et septet 
en Arizona à la suite de tueries®,

photo Jean Goupil, LA PRESSE

inondation à Repentigny
L'orage qui a causé une inondation à Repentigny dimanche n'a pas eu l'heur de 
déplaire à ce bombin qui en a profité pour mettre à l'épreuve son camion-jouet qui 
s'est transformé pour la circonstance en amphibie. Tard dimanche soir tout était revenu 
à la normale. A Laval, par ailleurs, la police a reçu une centaine de plaintes pour 
des sous-sols inondés par le même orage.

Restructuration scolaire: remise des

a mi-octobre, demandéeseances
L’Association des cadres de 

la Commission des écoles ca­
tholiques de Montréal a de­
mandé en fin de semaine au 
ministre de l’Education, M. 
Guy Saint-Pierre, de reporter 
à la mi-octobre les séances 
de la Commission parlemen­
taire de l’Education sur le 
projet de loi 28.

Rappelons que l’Association 
des cadres de la CECM a 
déjà fait reconnaître au pré­
sident de la commission par­
lementaire son intention de 
présenter un mémoire relati- 
ment à ce projet de légis­
lation, qui porte sur la res­
tructuration scolaire de l’île 
de Montréal.

Les séances doivent

lieu les 28, 29 et 30 septem­
bre.

-L’ssociation demande la re­
mise des audiences à cause de 
la période des vacances, de 
la rentrée scolaire, de la né­
cessité de consulter ses 
membres et de son désir 
d’approfondir ses connaissan-

UM DENTIER
qu’on ne sent pas plus 

que les dents naturelles
Si votre dentier vous gêné lorsque vous 

mangez, riez ou parlez, employez la poudre 
îirlhésive FASTE ETH. Non, acide, FAS­
TE FT H fait tenir les dentiers plus long­
temps, facilite la mastication, garde leur 
saveur aux aliments. Pour votre santé, votre 
dentier doit tenir fermementen place. Voyez 
votre dentiste régulièrement. Utilisez FAS- 
TEETH.

ces des différents aspects du 
bill.

ADELAIDE, Australie 
(AFP, UPI, PA) — Huit en­
fants et deux femmes ont été 
tués à coups de carabine, 
hier, dans un hameau d’une 
région agricole, a 30 milles 
au sud d’Adélaide, en Austra­
lie, à l’issue d’un drame que 
la police impute à la mésen­
tente familiale.

Une tragédie analogue a 
fait sept victimes à Phoenix, 
dans l’Arizona, vendredi soir.

La police australienne a 
procédé à l’arrestation d’un 
employé de boucherie âgé de 
40 ans, Clifford Bartholomew, 
de Hope Forest, dont la 
femme, les sept enfants, la 
belle-soeur et l’enfant de cel­
le-ci, ont été assassinés à 
coups de carabine de calibre 
.22.

Les victimes sont Mme 
Heather Bartholomew, 40 
ans, ses fils et filles Neville, 
19 ans, Christine, 17 ans, 
Sharon, 15 ans, Hélène, 13 
Gregory, 10 ans, Roger et 
Sandra, 4 ans, ainsi que la 
soeur de Mme Bartholomew, 
Mme Winnie Keane, 23 ans, 
et son fils Daniel, 2 ans.

Mandés sur les lieux par 
un voisin des Bartholomew, 
les détectives ont trouvé tous 
les cadavres en vêtements de 
nuit dans la maison du sus­
pect, à l’exception de Mme 
Keane, qui gisait devant le 
modeste logis, apparemment 
abattue alors qu’elle tentait 
de fuir. Il appert que le 
meurtrier a assommé plu­
sieurs des victimes à- coups 
de maillet en caoutchouc 
avant de leur tirer, à bout 
portant, des balles dans la 
tête. Mme Bartholomew et 
cinq des enfants étaient dans 
leur lit.

Des voisins ont dit que les

Bartholomew étaient à Hope 
Forest, hameau de 150 habi­
tants, depuis environ 10 ans. 
Mme Keane, de son côté, 
était^ “récemmemt venue de 
Sidney pour vivre avec son 
enfant chez les Bartholo­
mew”.

En Arizona
Par ailleurs, la jalousie se­

rait le mobile de la tuerie 
survenue vendredi soir à 
Phoenix,' Arizona, où les poli­
ciers ont traduit dès le lender 
main en justice un nommé 
John Gilbert Freeman, 41 
ans, relativement au meurtre 
de sept personnes, dont 4 en­
fants en bas âge.

Les victimes, tuées à coups 
de revolver .38 dans la tête, 
sont Mme Norvella Bentley, 
ses enfants Charlotte, 9 mois, 
Tracy, 2 ans, Adam, 3 ans, 
Tina, 10 ans, Pam, 16 ans, et 
le mari de celle-ci, Frank 
Martin, 18 ans. Les deux plus 
jeunes victimes ont été as­
sassinées dans leur berceau.

Selon les enquêteurs, Free­

man, un recouvreur, soupçon­
nait le mari dé Mme Bentley 
de l’avoir supplanté dans le 
coeur de sa maîtresse, celle*; 
ci et M. Bentley ayant simulf 
tanément disparu sans laisser 
de trace en février dernier,' 
Freeman serait allé voir- 
Mme Bentley dans l’espoir 
de lui soutirer des renseigne­
ments.

Vol d'armes 
qui ne pourro 
être uitlisées

LONDON, Ontario (PC) - 
Un porte-parole des Forces ça- 
nadiennes a signalé, hier soir, 
le vol de plusieurs cara‘ ' 
quatre mitraillettes ' ét \ 
tolet dans une armurerie 
London, en Ontario.

Il a précisé cependant que 
les culasses des armes étaient 
entreposées dans une au t r e 
pièce de l’immeuble et qu’elles, 
n’avaient pas été prises.’.Les 
armes ne pourront ainsi ç'ér-• 
vir. - ..F

iglis© incendiée à 
iaint-Barnabé-Nord

SAINT-BARNABE-NORD 
(PC) — Un incendie d’origine 
inconnue a détruit, dimanche 
soir, l’église catholique de 
Saint-Barnabé-Nord bâtie en 
1859.

Des pompiers de Trois-Ri­
vières et de Shawinigan ainsi 
que de quatre autres villages 
de la région sont allés prêter 
main forte aux pompiers vo­
lontaires de Saint-Barnabé,

village situé entre Yamachij-j* 
che et Shawinigan. ffe»

Le presbytère, situé à seu­
lement une vingtaine de 
pieds de l’église a échappé 
aux flammes. Personne n'a 
été blessé gravement et on 
ignore pour le moment ..la 
perte que représentent, les 
dégâts. Seuls les murs de l’é­
difice sont restés debout.. ,■>

avoir
BALAYEUSES — POUSSEUSES 

LAVEUSES DE TAPIS
VEBTI-LKITItn 

RÉPARATIONFENETRE 
POETE 

ISIMIIf 
D’ACIER 

C.
9 ______

plus üe 40,000 propriétaires 
montréalais

Pièces authentiques 
Sacs— Filtres— Courroies
VACUUM REBUILDERSMTL Ifl'C.

577a EuUL 
ST-LAURENT 273-2821

sua□□□□□□□□□ 
u STEREO □

□ 
□ 
□

de VOOTURE 
installé
HAUTS-PARLEURS

a compter de
GARANTI E A VI E 

RUBANS $2.95 -tpius 
CARAVAN STEREO

Centre commercial ville Mont- Fj 
Royal coin Lucerne et Cote ~z 
de Liesse Ville Mont-Royal. J i

p 733-4740 □
üa □□□□□■□ an a

Montréal

urm
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iVous pouvez maintenant economiser $57 sur 
un seul complet ($120 si vous on achetez 
deux) en choisissant vos nouveaux complets 
d’automne dès maintenant durant notre vente 
réputée de complets faits sur mesure. Vous 
choisissez le modèle et le tissu; nous 
réalisons le complet d’après votre taille 
Venez nous rendre visite bientôt.

mm

m

îusqu'a tailla 46 Inclusivement

2 pour $210
epres vonto, $140 à $165 chacun

Ouvrez un compte 
Harry Gold

v

kO
VALID

ULPOU! PKI ¥ limiTI

RAJOU7
Economisez jusqu’à

Construction d'un-rajout de qualité, 10' x \T, 
©le $1795. a,$3495.

b Sir LA

Si DD

MATERIAUX DE QUALITE 
MAIN D'OEUVRE EXPERTE
L'aubainç de Pété!

C’est le temps d'économiser sur là 
construction d'un rajout. Vous - 
pourrez l'assortir au style de votre ' 
maison. Prix comprenant fondations 
montants, isolation complète, élec­
tricité, installation do chauffage, 
fini extérieur et intérieur au choix, . 
plus portes et fenêtres.

l’ESI LE TEMPS D’AMENAGER ME SALLE 0E SEW!
10/
I/O

sur une nouvelle salle de jeux
lVx2rf de $1155 a $1455
Super-aubaine!

Les enfants auront un endroit pour jouer, à l'ap- 
procho du mauvais temps. Grand choix. Aubaines 
semblables sur tous genres do salles do jeux. 
Prix comprenant montants, isolation complète, 
installation électrique, conduites pour chauffage 
et grand choix do lambris, do parquets et do pla­
fonds.

K, TllF:' v f'\ . : a ■ . F : F
i ;F§:|l M 'WM, jJL.. ■ :

F-;FFF
:■ ^ ; 

' F: ,F

ECONOMISEZ DES CENTAINES DE DOLLARS A L'AMENAGEMENT
économisez ww^mmmrnm ■ssng économisez
J US QU'A3 5% JUSQU'A 35%

sur .mns ■ihh sur

de $495 à $2995

Le rêve de toute ménagère! Rien 
ne vaut une cuisine neuve f Grandi 
choix de cuisines conçues pour 
vous cnorgner du travail. Prix 
de solde sur tous genres do cui­
sines.

GtSISIM
de $695 à $1795

Eliminez les files d’attente, 
grâce à une deuxième salle de 
bains. Grand choix de salles de’ 
bains luxueuses, aux mêmes au­
baines. Choix de couleurs.

ECONOMISEZ DE 25% A 35% SUR AUTRES TRAVAUX DE RENOVATION
LUCARNES - GRENIERS - GARAGES - TOITURES - MENUISERIE 

BETON - PAREMENTS EN ALUMINIUM - FENETRES EN ALUMINIUM

FINANCEMENT
Aucun acompte. Financement nvon- 
tagcux. gracc à deo paicmento men- 
cueln échelonnés aur une période

—■ —-------1er paiement
ccncant dans 3 mois.

THE TAILORED MAN’

Deux magasins pour vous servir
W^uest, rue Ste-Catherine et Centre d'achats Rockland

TRAVAIL ESTIMATION
GARANTIECOMPLETE GRATUITE

LE SERVICE DE RENOVATION METROPOLITAIN
482-0600

Nous avons dos standardistes supplémentaires 
pour la durée de ce solde. Appelez dès maintenant!

4

677

225923
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Le juge Lagarde 
fustige leg 

juges de paix
Les juges de paix atta­

chés au “Nouveau” Palais 
de Justice de Montréal en 
ont pris pour leur rhume, 
samedi matin, quand le 
juge Irénée Lagarde lésa 

■ sévèrement pris à partie 
parce que l’un d’eux ri’é- 
tait pas en poste pour as- 
sermenter 1 e s prévenus 
admis à caution à la suite 
de leur comparution.

“Si un juge de paix 
n’aime pas son travail, 
s’est exclamé le juge La­
garde du haut du Banc, il 
n’a qu’à démissionner et à 
laisser sa place à un 
autre.”

“Durant la semaine, a 
poursuivi le juge visible­
ment outré, ils ne sont ja­
mais à leur bureau (...) à 
l’heure où ils devraient y 
être...et le samedi ils ne 
viennent tout simplement 
pas travailler.”

Lors de l’absence du 
juge de paix, il arrive 
souvent que ce soit le 
juge, le samedi matin, qui 
assermenté les prévenus 
et ceux qui cautionnent 
pour eux. Le cautionne­

ment a pour but de for­
cer, moyennant un dépôt 
en argent ou sur immeu­
ble, un accusé à se repré­
senter en cour lors de son 
enquête préliminaire.

Or, samedi, le juge La­
garde a libéré temporaire­
ment et sur parole, une 
dizaine' d’accusés dont le 
délit est habituellement 
admissible à caution. Nor­
malement, ces accusés de­
vraient revenir aujourd’hui 
au palais de justice pour 
y déposer leur cautionne­
ment.

Un des prévenus, Roger 
Bonenfant, qui est accusé 
d’avoir volé des gilets 
pour une valeur de $234. 
et dont le dossier judi- 
c i a i r e est passablement 
chargé, a été remis en li­
berté moyennant un dépôt 
personnel de $500., ce qui 
équivaut à une simple si­
gnature qu’il devra fournir 
aujourd’hui.

Il sera ensuite libre jus­
qu’à vendredi alors qu’il 
devra se représenter de­
vant la cour pour son en­
quête préliminaire.

Le produit le plus imité
sur le Marché market

BB

Pourquoi se contenter de moins quand 
Pentel est le meilleur? Cette annonce 
vous montre l’original stylo

. Et depuis sa conception, nous 
avons créé une grande variété de 
modèles Psntd qui répondent à tous 
vos besoins. Recherchez le véritable! 
Exigez Pîrâd.-
Échantillon gratuit (un par citent)
Présentez cette annonce (avec votre signature et adresse) 
avant le 15 septembre à votre papeterie et 
on vous remettra un éçhantillon gratuit.

"il ne faut pas exagérer...": 
collectionneur d'armes libéré

Gérald Undertown, âgé de 25 
ans, qui est accusé d’avoir été 
en possession d’une collection 
d’armes de toutes sortes,-la 
plus importante saisie depuis 
nombre d’années, selon la po­
lice - a provisoirement repris 
sa liberté sous cautionnement, 
samedi, quand le juge Irénée 
Lagarde, de la dour des ses­
sions de la paix, lui a accordé 
un cautionnement de $950. sur 
immeuble.

Le juge Lagarde s’en est 
pris.aux policiers qui, par l’en­
tremise du procureur de la 
couronne, Me Bernard Four­
nier, réclamaient sa réclusion, 
disant “qu’avec les policiers 
c’est toujours plus grave” et 
qu’il ne fallait pas exagérer et 
ressuciter le FLQ “comme 
l’ont fait certains journalistes 
cette semaine”.

soir à Pierrfonds. Il s’agit de 
15 armes à feu chargées, une 
grenade et une boîte de muni­
tions. Une de ces armes, était 
contenue dans un porte-ciga­
rettes.

Selon l’avocat du prévenu,

Me Maurice Hébert, son client 
serait un a r m u r i e r et les 
armes appartiendraient à des 
clients.

' Ce qu’il devra démontrer à 
l’enquête préliminaire qui a 
été fixée à vendredi.

Employé de iirk's 
accusé ©te ^©0

Les accusés de fraude à l’en- avocat de l’assistance judi- 
droit du gouvernement, par le ciaire, a nié être coupable de 
biais des prestations du Bien- ce dont on l’accusait.
Etre social, s’attirent presque ' 
immanquablement les foudres 
du tribunal

“Qu'ils commencent donc 
par se servir de leur tête, a 
poursuivi le juge en colère. 
J’accorde des cautionnements 
pour les vols avec effraction 
punissables par un maximum 
de 14 ans de prison, alors, 
pourquoi n ’e n accorderais-je 
pas pour un délit punissable de 
cinq ans?”

Les armes en question 
avaient été saisies vendredi

Louis Aubertin, qui est ac­
cusé d’avoir frauduleusement 
retiré des prestations pour une 
somme de $2,024 et ceci, sur 
une période de six mois allant 
d’o 11 o b r e 1970 à mai 1971, 
devra attendre en cellule jus­
qu’à vendredi avant de compa­
raître à nouveau, cette fois à 
son enquête préliminaire.

L’accusé, âgé de 40 ans, qui 
avait refusé les services d’un

®LQl Ûït

Rhum blanc’

le No 1 au Québec
Distille et mis en bouteille 3 Valleylield. Québec, sous contrôle des 

propriétaires. Comnania Ron Carioca. San Juan. Puerto Rico.

11 aurait 
abusé du 
Bien-Etre
Un ex-employé de la compa­

gnie B i r k ’s (horlogers-bijou­
tiers) a été accusé, samedi, 
devant le juge Irénée Lagarde, 
d’avoir abusé de la confiance 
de son employeur en s’appro­
priant divers bijoux et mon­
tres évalués à $5,559.

Sao Barato Simoes, - cu­
rieusement, il ne parle ni l’an­
glais ni le français - âgé de 26 
ans, domicilié au numéro 3695, 
rue de Bullion, a été arrêté 
vendredi soir quelques minu­
tes après qu’il eut apparem­
ment volé cinq bracelets-mon­
tres. La compagnie avait, par 
ailleurs, constaté que divers 
autres bijoux étaient disparus 
et il semble qu’un interroga­
toire serré, - par l’intermé­
diaire d’un interprète, de toute 
évidence - aurait révélé que le 
Portugais serait mêlé à ces 
disparitions.

Il a nié être coupable de ces 
forfaits et devra revenir de­
vant la cour vendredi à son en­
quête préliminaire.

Vous avez mon nom... 
vous trouverez bien

mon |r 1j
numéro! I

___
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i “Savez-vous que le meilleur 
moyen de trouver mon nurtiéro, 

i c’est de le chercher dans 
; l’annuaire? C’est simple, tes 
| abonnés du téléphone y sont 
I inscrits par ordre alphabétique.
; Alors, vous cherchez mon numéro 
i dans l’annuaire, puis vous le prenez 
| en note dans votre carnet personnel 
i ...pour la prochaine fois!”
! Si vous n’avez pas encore votre 
i carnet personnel format de poche,
| ou si vous en voulez un deuxième, 

appelez-nous. Nous vous en 
enverrons un gratuitement.
“On n’est jamais si bien servi que 

i par soi-mêmel”

Bell Canada i
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p) MODELE 6500. BAS-CULOTTE UNE SEULE TAILLE. Nylon filet micro. Cu- 
' lotte renforcée, talons Invisibles. Camélia, caneUe, cuivre, érable, bruyère, 

épice, brun. Une seule taille pour toutes. (100 â 150 lb)............... :..Rég. 99?
W‘

4 pour $3 SttHft
SUPPORT

G) MODELE 643". BAS-CULOTTE. Nylon filet micro extensible. Culotterenfor- 
1 cée, talons invisibles. Erable, canelle, cuivre, brun, “dawn’', épice, blanc, 

bruyère. Tailles P.M.G.TG......................................... :..........................Rég. 1.49
119

3 pour 3.45

fVWTY no*

H) MODELE 6470. BAS-CULOTTE DIAPHANE. Nylon filet micro extensible. En­
tièrement diaphane, indémaillable. Erable, cuivre, canelle, brun, épice, noir, 
bleu pacifique, “foggy • Tailles P.M.G.TC............................................. Rêg. 1.49

J) MODELE 6499. BAS-CULOTTE TAILLES FORTES.Nylon filet micro extensi- 
' ble. Culotte renforcée. Canelle, bruyère, érable, moka. Une taille pour 175 à

225 lb.................................................................................. .............. :............Rég. 1.49

K) MODELE 6380. BAS-CULOTTE INDEMAILLABLE. Nylon filet. Culotte renfor­
cée. Cuivre, érable. Tailles P.M.G.TG. ou taiUes fortes................ -Rég. 1.49

L) MODELE 6900. BAS-CULOTTE UNE SEULE TAILLE. Nylon extensible trans -
parent.Culotte transparente, talons invisibles, pointes renforcées. Betterave, 
noir, camélia, gris, canelle, cuivre, crème âla vanille, * dawn , bruyère, é- 
rable chair bleu pacifique, prune, brun blanc, épice. Tailles (100 lb à 150 lb) 
...............................................................................................  .Rég. 99Ç

M) MODELE 6275. BAS NYLON TRANSPARENT. Nylon extensible, revers étroit. 
Betterave, noir, camélia, gris, canelle, cuivre, “dawn”, érable, chair, bleu 
pacifique, prune, épice,brun, blanc.Uneseulepointurepour toutes. 9 d 11 1/2.

....................................................................................................................... ..-.Rég. 79?

119
3 pour 3.45

119
3 pour 3.45

119
3 pour 3.45

w
4 pour $3

83e
6 pour 3.75

M) CHAUSSETTES NYLON EXTENSIBLE. Bande tricot “Lycra’ aux genoux. Noir 
caneUe, érable, crème â la vanille, cuivre, chair, bleu Pacifique, épice, brun, 
blanc. Une seule pointure pour toutes. 8 1 2 â 11................................. Rég. 79?
Rayon 776 au sous-sol. Aussi à Fairview et Anjou.

Commandes postales et téléphoniques exécutées 842-7221

—CHAQUE ARTICLE ÉGALEMENT VENTE À FAIRVIEW I? ANJOU-

CAS CULOT lE
SOUTUN 0<VttA.Nt

Vente annuelle! Juste avant la rentrée des classes! 
Faites-en provision maintenant et économisez 20°/o!

M BAS-CULOTTE DE SOUTIEN. Nylon extensible et “Lycra. Culotte renforcée, ^40 
talons Invisibles. Belge ou érable. Tailles P.M.G.TG......................... ...Rég. $3 2 p^r 4 7Q

B) MODELE 6350./BAS-CULOTTE BIKINI. Nylon extensible. Culotte bikini ren- 5] 1 ?
forcée, talons invisibles. Erable, marine, prune, épice, vert tartan, brun, bet- IZ
terave. Une taille pour toutes.................................................................... Rég. 1.39 3 pour 3.25

C) MODELE 6644.BAS-CULOTTE pour porter avec sandales. Nylon extensible. <1 « j 
' Transparent de la taille aux pointes. Vanille, canelle, bleu pacifique, brun. | IL

Moyen ou élancé.......................................................................................... Rég. 1.39 3 pour 3.25

D) MODELE 6610. BÀS-CULOTTE OPAQUE. Nÿlon unTextensible. Taille avec é--------
lastlque de 1 2’ , culotte renforcée, talons invisibles. Noir, bleu pacifique, <]4n
brun, gris, betterave, prune, rouge, vert tartan. Taille moyenne ou élancée. 11 /
........................................................................................................................ Rég. 1.19 3 pour 3.45

g) MODELE 6425. BAS-CULOTTE FILET DOUBLE. Nylon extensible. Culotte .-jan 
' renforcée, pointes cttalonsinvisibles.Erable, moka, épiceou ton cuivre. Tail- y.» 

les P.M.G.TG...................................................................................................Rég. 1.49 3 pour 3.45
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ARTICLES MÉNAGERS
Composez

maintenant

842-7221Toss les articles en vente en vi9!l@, Falrview et Anjou. Livraison sur achat de 1.88 et 
plus. Étant donné l’importance de cette vente, veuillez accorder un délai pour livraison. Commandes postales et téléphoniques 

acceptées sur achat de 1.88 et plus.

^*‘~'TîïB^yy i8* i .. ,... .SKC&
8.DRAP PROTEC- 9.ENS SOUS-VERRE 
TEUR. Polyéthylène 6 sous-verres en

tools,dim 3 po avec pour protéger les ' , ,
meubles ou recou- centre liège et sup- 
vrir le B.B.Q. Dim porté motif papillons app 12x9’.

7. VADROUILLE 
POUR YACHT. Filé 
coton 3 brins de lon­
gue durée. Tête 5 on. 
Manche en bols dur.

10.ENS MÛULES 
POUR BISCUITS. 
Petits moules aux 
formes variés pour 
découper d’amusants 
biscuits. 12 moules.

1JSACS POUR POU­
BELLE. Polyéthylè­
ne blanc, résistant. 
Dim app 20 x 18” 
Pour la plupart des 
poubelles â pédale.

2.HOUSSE POUR 
PLANCHE ÂRE- 
Passer. Coton re­
couvert “Teflon” a- 
vec cordon coulis­
sant. Dim 54’ .

11 .RAPE TOUT U- 
SAGE. Acier inoxy­
dable avec cadre eu 
acier. Facile â net­
toyer. Dim app 10 3/4 
x 4 1/4.

6£ACS A ORDURES 
Polyéthylène vert 
très résistant. Dim 
app 36 x 26’ . Idéal 
pour jardin.

3.ROULEAUX PAPI— 4.BALAI MAGNE77' 
ER CEE. De, grande QUE. Fibre synthêtl 
qualité. Resistant que souple et lavable 
papier ciré pour pré- Manche en bois dm 
parer lunch. 100 plèds 48, 
par rouleau.

5.ENS SALIERE ET
POIVRIERE. En for­
me de champignons. 
Faïence glacé. Dim 
app 2 1/4x3 1/4’ .

40p'-88( 20p°-88c
■- ;• . mmrnMm#MÜ

IpÉl

kODl Hg

12.CISEÀÜX D 3JPORTE - SERVI-
. - —

16 .POE LE POUR O- 
MELETTES. Epais 
aluminium avec Inté­
rieur finl“Polyflon. 
Dira app 71/2x4 l'2 
22 1/2”.

17. COUVERCLE 
ANTI - ECLABOUS­
SURES. De renom­
mée nationale. FUet 
extra-fin. Pour toute 
poêle de 11 po. au 
plus.

20. ENS DE PETITS 
BOIS. Alumlniumfi- 
ni émaillé. 3 bols 
emboîtables. 1 cou­
vercle. Idéal pour 
bonbons ou noix.

181BÂTTEUR MA­
NUEL. Lames ena- 
cler Inoxydable avec 
cadre moulé fini 
chrome, poignée 
plastique.

22.BRIQUETTES DE 
CHARBON DE BOB. 
S’allument facile­
ment, brûle très lon- 
témps. Idéal pour B. 
B.Q. et hibachis. Sac 
20 lbs.

14.SERVIETTES EN 
PAPIER “SCOTT”. 
Papier 2 épaisseurs 
très absorbant. 180 
feuilles par rouleau. 
2 rouleaux par pa­
quet.

19.PORTE-SAVON­
NETTES CERAMI­
QUE GLACEE. Sty­
les variés, modèle 
sur pied haut ou bas, 
coquille. Blanc, avo­
cat, or.

21 .BALAI-EPONGE. 
Eponge cellulose é- 
pàisse et absorbante. 
Cadre plastique, 
manche en bois dur,

15.BALAI EN SOR­
GHO. Fibre sorgho 
de belle qualité. 
Manche en bois. In­
dispensable pour la 
maison ou le chalet.

TELES. Lames 7 po 
fini chromé, anti-rou 
fini chromé, anti­
rouille. Idéal pour la 
couturière.

ETTES EN PAPIER, 
Résistant bols dur, 
fini ton foncé. Modè­
le mural. Pour rou­
leaux standard.

paquofs

K X/h

29.ENS DE TASSES. 
Six ravissantes tas­
ses en céramique 
glacé avec support. 
Coloris variés.

/ ■
33.TIGE “ROTATIVE 
POUR SHIS KEBAB. 
Un modèle à 2 poin­
tes et support fi­
ni chrome. Réglable 
au barbecue.

30..... "APPLIQUÉS
pour le bain. Appli­
qués caoutchouc è 
envers adhésif, anti­
dérapant. Blanc, ro­
se, jaune, bleu ou 
vert.

28 .ROTISSOIRE EN 
ACIER. Modèle avec 
couvercle. Fini exté­
rieur émaillé ton 
bleu. Capacité volail­
le 11 Ib. rotl 13 lb.

31 .ENS POUR BIE­
RE. Nécessaire 
complet pour prépa­
rer votre bière d la 
maison. Pour bière 
blonde, allemande, 
bière brune alleman­
de ou bière noire for­
te.

26.CAFETIERE 6 
TASSES. Aluminium 
poU avec poignée en 
plastique. Capacité 
de 6 tasses.

27.POELÉ À FRIRE 
EN FONTE. Parfai­
te pour steaks, côte­
lettes etc. Fonte é- 
palsse tou noir.

23.PLANCHE .......À 25.ENS HOUSSE ET
FROMAGE. Solide COUSSINET. Pour 
bols dur avec 4 pieds planche â repas- 
amovibles, 2 coûte- ser. Coton fini slU- 
aux â fromage. Dim cone avec cordon 
5 1/2x5 1 2x2”. coulissant. Coussi­

net 2 épaisseurs.

32.ETAGERE A EPI­
CES. Bois fini brun 
“Colonial”, avec 2 
tablettes, et 12 petits 
pots vides en verre.

COUPER. Idéal pour 
préparer les vian­
des. Bois dur fini 
foncé, pieds caout­
chouc. Dim 9x9x1”.

'
«r"' "" sbuFFLET 
POUR CHEMINEE. 
Modèle en bois pour 
attiser le feu de 1 a 
cheminée ou du,bar­
becue.

44 .ALLUMEUR40. VADROUILLE 41.BASSINE EMAIL- 
RESISTANTE. Acé- LEE. Acier émaillé 
tate et nylon de Ion- ton bleu. Capacité 16 
gue durée. Tête rec- pintes, 
tangulaire. Manche -, 
émaillé 48”;

34Tëns....pour le" 35. porte - servi-
LUNCH, Pour letra- ETTES. Modèle sur 
vail ou l’école. Con- pied avec longue tige 
tenant en plastique et â 3 anneaux et base 
bouteiUe isolante motif rosette fini lai­

ton. Haut. 14 1/2”.

43.ETAGERE A EPI­
CES. Bols au fini 
brun “colonial’ avec 
3 tablettes et 18 pe­
tits pots vides en 
verre.

PAPIER. ‘ Plastique 
moulé. Modèle rec­
tangulaire 10x6 1 2x 
12 3/4 ’. Blanc, bleu 
or, avocat, lilas ou 
rose.

DE TERRE. Pour 
préparer rapidement 
les frites. lames en 
acier Inoxydable, ac­
tion âlevier.

POUR PAPIER ES­
SUIE-MAINS. Modè­
le en métal pour cui­
sine. Se place au 
mur.

COIS. Construction 
acier émaillé avec 3 
lames pour prépara­
tion rapide des hari­
cots.

LECTRIQUE. Idéal 
pour les barbecue. 
Aucun liquide requis, 
long cordon, élément 
500 watts.Thermos

v

va
y.:':!........ 'Sfevft-'v \ . ..
48.SECHOIR POUR 
VETEMENTS'.' Mo­
dèle pliant résistant 
antl-roulUe. Capaci­
té de 50 pieds de sé­
chage 22x23x52’ . 
app.

47. ’ ' MINUTEUR
POUR CUISSONS. Se 
règle de 1 minute à 1 
heure. Boîtier styrè­
ne moulé ton blanc, 
jaune, avocat ou 
rouge coquelicot.

52.HACH01R A VI­
ANDE. Modèle â 
crampon en métal 
moulé avec lame et 
disque en acier. Ca­
pacité 1 lb â la minu­
te, â vitesse norma­
le. n no

45JÉÎNS ’ USTENSI-" 46JSAU1 
LES DE CUISINE. A- MINIUM 
cler Inoxydable avec , , 
manche “mêla mi- poulet, 
ne’ . Ens comprend rieur toi 
tour ne-crêpe, spatu- bakélite, 
le, fourchette, cull- 10 po. 
1er, louche et support

51.ENS..... 17 COU­
TEAUX. Lames a- 
cier Inoxydable avec 
manche fini bois. 
Couteaux pour dé­
couper, dépecer, 
stead: etc.

49.ENS DE POELE. 50.MÎRÔ1R PLEINE 
Acier émaillé. Ens LONGUEUR. ' Idéal 
de 3 poêles avec sur une porte ou un 
manche interchanga- mur. Avec cadre en 
ble. 6 1/4, 8 1/4 et bols naturel.Dimanp 
9 1/4”. 12x48’ .

53.PÔUBELLE ACI­
ER GALVANEE. 
Modèle solide avec 
couvercle herméti­
que. Capacité 16 1/2 
gallons.

54.CEËAUX ELEC­
TRIQUES. Lames en 
acier inoxydable a- 
vec guide protecteur 
lumière incorporée. 
Boîtier plastique a- 
vec cordon 8’.

5 5.ENS POUR 
STEAK. Plateau en 
aluminium épais a- 
vec support enplas- 
que. Noir, vert, bleu 
ou orange. Dim 8 x 
12 1/2”.

pour
WWW*

58TENS' garde-a­
liments. Alumini­
um émaillé. 4 conte­
nants emboîtables _a- 
vec 1 couvercle. Idé­
al pour sucre, thé et 
farine.

62.PLATEAU POUR 
DECOUPER VIAN­
DES. Acier Inoxyda­
ble fini satiné avec 
pincesèf "cahalpour 
jus. Poignées bois de 
rose.

69ÜIBACHI SIMPLE 60.ENS USTENSILES 
Fonte ton noir avec POUR CHEMINEE, 
grilles réglables 3 Fonte noire. L’ens. 
positions, orificescomprend une pelle, 
pour aération. Dim tisonnier, brosse et 
10x10x7”. support.

57.ENS USTENSILES 
DE CUEINE. Ens en 
bols naturel, com- 
prend3culllersl4” 
pilon, attendrisseur 
de viande, brochette 
rouleau d pâte.

61.POUBELLE A 
PEDALE. Polyéthy­
lène moulé avec seau 
Intérieur—amovible. 
Avocat, blanc, or. 
Dim 11 1/2x11x17”.

63.TIGE POUR SER- 64.ENS 3 CASSERO- 65.ËNS POUR FAIRE66.PESE 
VIE TT ES. Acier LES. Aluminium ê- LE VIN. Comprend la NES. Ad 
chromé â motif de pals poli. Ens com- base raisin rouge, avec tapi:

,__spiraleAvec_2 an-_prend casseroles 1,__additifs, 7 bouchons paclté 25
neaux et 2 branches. 2 et 3 pintes avec liège et un contenant ou blanc, 

couvercles. plastique.

56JENS BÔLS A SA­
LADE. bols finis 
noyer A motif de car­
reaux* Un grand bol 
10”, 4 petits bols in­
dividuels, foachette 
et cuiller.

: /v,$ • < -, h ■

69.CARAFE ’ À VIN. ‘ 70.BOUILLOIRE E-" 7 1 .DEGIVREUR *’ Ë- 
Une importation <?I- LECTRIQUE. Acier LECTRIQUE. Avec 
talie. Combinaison >" Inoxydable avec poi- chaleur infra-rouge 
de verre ton vert a- gnée bakélite ton noir pour action rapide et 
vec osier ton noyer. Cordon tenant. Capa- sans danger, 

cité 2 pintes.

72.ENS. BOLS POUR 
MELANGER. Ens. de 
4 bols 24, 48, 80 et 
120 onces. Choix de 
bleu, vert ou jaune.

68. hache” - Ali­
ments. Acier é- 
maillê, modèle â ven­
teuse avec 4 disques 
Interchangeables.

77ÆRUCHË BOLAN. 
TE.Idéal

75. ENS 3 CASSE 
LES. Aluminium 
maillé ton orange a- 
vec manche bakélite

67 .ENS. A FONDUE. 
Caquelon en alumi­
nium, capacité 2 pin­
tes avec support, 
brûleur alcool et pla­
teau. Coloris variés.

O- 76. ENS USTENSI-
é- LES DE CUEINES.

Acier Inoxydables a- 
vec manche melami­
ne. Ens 7 pcesipilon 

Casseroles 1,2 et 3 tourne-crêpe, four-
pintes avec couver- chette,louche, culllê-

re, spatule et sup- 
* port.

pour bu­
reau. Boîtier chromé 
avec base et poignée
bakélite. Capacité 30 on.

mmm

v" ;

. Wrife f.\ -y-'i s.<A^X- yù
Ô7.POUSSETTE 
POUR EMPLETTES. 
Panier métal anti­
rouille avec armatu­
re tubulaire, roues

> T';-;’,;' '
84. VENTILATEUR- 
PORTATIF 8”. Souf­
fle droit. Construc­
tion résistante avec 
lames en plastique, 
1 vitesse.

88.BOITE -A-PAIN. 
Construction acier 
résistant avec motif 
gravé ton noyer. Ta­
blette Intérieure 
amovible, porte ser­
vant de planche 
à paid.

78.PÉSÉ:ÀLIMENTS 
Boîtier plastique, a- 
rec support. livres 
et kilos combinés de 
1 â 101s, 500 gram­
mes d 5 kilos.

81.ENS. • USTENSI­
LES “PIREX”. Fini 
ton vert, bleu, terre 
ou jaune. Ens. com­
prend moule â pain 
48 on, moule â gâ­
teau 64 on, monle 
tout usage, 96 on.

86.RoS^È^™*
“ CORNINGWARE” 
Modèle sans couver­
cle, “Pyroceram” 
ton blanc avec sup­
port chromé pour 
service â table.

82.ENS. 'DE POELE 
Fonte épaisse style 
“early American”. 
Poêles 6V2. 8 et 101/a 
po. diam. Idéal pour 
steak, grillade, etc.

80.ETAGERE A EPI­
CES. Bois fini ton 
foncé style “Suis­
se” avec 2 tiroirs 
et 12 petits pots vi­
des en verre.

'83. CHAUFFE-BRIO­
CHES ELECTRIQUE 
Bol aluminium avec 
base plastique et cou­
vercle. Pour pain ou 
brioches.

79.ENS» USTENSI­
LES 3 DANS 1. Car­
ter acier moulé • ny­
lon. Avec 3 disques 
Interchangeable pour 
découper, déchique­
ter ou râper.

85. COUSSINET - 
CHAUFFANT. Con- 
trôle à boutons-pous­
soirs 4 degré de cha­
leur. Housse amovi­
ble. Dim, app. 15 x 
IU/2”.

Aussi d FoîfView ef Anjou.
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DlinffnSC Construction solido, dessus laminé 
a Ua II Kb plastique noyer. Côtes et arrière fini 

noyer, 24" x 43" x 29".

.1 S79.es PRIX PILON $ 04 35

Bois do Véneer, dossior arrondi, 
beige en air fosm.

PRIX PILON: $7995
l'ensemble

EPARGNEZ ENCORE PLUS.

SERVIETTE
(SOUS BRAS)CHAISE SERVIETTE WML 

COMPACTE
Cuir avec bordure plastique. 15" x 1T 
2 3/4". Couleur: tabac - noir.
No. 2>t

Pria rég.: $3.95 çaszzssxs.

No. 8-74
Pria rég.: *22.50 Cuir véritable - Poignées es­

camotables - 17" x 11 1/2" 
x 2 1/4". Couleur: Tabac-noir. 
No. 2-9

Prix rég.: $9.95

PRIX PILON J7 95

PUPITRE
Construction solide, 
dessus laminé plasti­
que noyer, poignées 
en cuivro, grandeur 
AO" » IA*' v DV

PRIX
PILON: PORTE PILON:

DOCUMENTS"O, gr«j*iaci
lé*' x 23*

No. 8-7$
Prix rég.: $49.85
PRIXPRIX Fabriqué en diop 

et léger - 15 1/2x 
i 1 compartiment 
brun - vert - bleu. 
No. 206
Prix rég.: $8.95

PRIX PILON:

très résistant! 
2”x4" - Filière 
Couleur: noir -1

PILON: $3935PILON:
siègo air fosm 
No. 8-77 
Prix rég.: $18.00

EPARGNEZ
ENCORE PLUS

’cnsemblo,

BUREAU 
EN MÉTAL

Robuste, d*i_______ r_ carence
et do conception mo­
derne, fini email cuit, 
dessus arborito. 
Couleurs: Noir, Bei­
ge. Grandeur: 40" x

LASS EU RS Coulours assorties. No. 3-1^

ANNEAUX^161’ cn.. Prix rég.:.9«.|on bîJÇ

film No. 3-16 - Capoci- if. *••prix $1.09
: Prix Pilon:
J No. 3-17-Ccpacitô ffl JA ^P***-  ̂2". Prix rég.: *2.00 JJ | OH 

Prix Pilon:

DOCUMENTS

ds luxe'
No. 0-73 mjÆsna $82®$103.75Prix ré(

très résistant et 
x4" - Filière à 2 
Couleur: noir -

Fabriqué en dioply 
léger. 17 1/2x12": 
compartiments - 
brun - vert - bleu. 
No. 2-7

Prix rég.: *10.95

PRIX PILON:

No. 8 Prix rég.: $116.50Grondeur: 24" x 45"
na mot> $ 9235

DACTYLO "BROTHER SEPARATEUR
Onglets en plastique 
Couleurs assorties.

Format 8 1/2 x 11" 
No. 3-18 
Prix rég.: .39d

Charger 11 Margeur manuol, rcglagodomiea- 
ÎQS,' pace, ruban bicolore. 
ff No. 8-91
‘J Prix rcg.: *59.95 pR|X PILON: $47 -35
Modèle 79 Espaceur automatique, I'interme­
dia iro à prix populaire.
Prix®rég.: ÎS3.S5 PRIX PILON: $69’35

■füs

mi i

m Prix «g.

■P*. mx
PRIX PILON:

Modèle 89 Tabulateur - ajustement do pression dos touches, ruban 
bicolore et stoncil, espaceur automatiquo. construction tout acior.
No. 8-93
Prix rcg.: $99.95

i ’ PRIX PILON: $79-95

403^PROTEGE FEUILLES 
gi D'ACÉTATE

® 1/2 x 11" tfùfîïs a 
No. 3-19 - Poquet do 3 
Prn rég-: -39^
PRIX PILON: Y

N». 3-20-P,^1 6ÛA

Prix rég.: .9U PRIX PILON:

WÊMml

y; 'isffî''

LAMPE COLLEGEPlastique de couleur 
\ bleu - rougo - vert 

'u'“' ou transparent

Rouleau de 36" x120”
No. 5-39 
Prix rég.: .93d

lifi

AIGUISOIR Construito pour ur. éclairage 
qui n'éblouit jamais. Minimum 
de reflets sur tes surfaces 
brillantes. Conçue pour les 
périodes dotravail prolongées. 
Choix de couleurs.
No. 5-40 „
Prix rig.: *25.95 $4 «O]
PRIX PILON: jjü

COUVERTURES "DU0-TANG
Avec attaches pourfeuillos 
8 1/2"x11” et ctiquotto. 

IfflBn;sK.] Couleurs assorties.
Wâm » no.3-2il Jfi 1 Prix réj.: .2C3 | EA

\ PRIX PILON: UWV

Wm
Pout so fixer au mur ou sur uno 
table. Cadran en nylon incassable1 
offrant uno sélection d'ouvertures 
pour toutes les grosseurs do 
crayons.

No. 4-31
L Prix ord.: $5.09

PRIX PILON:

LAMPE
HABIT INTENSITÉ \

EOicgcitctT ri' arracc.c PS-, prix •. '
No.W2 , . & '3':ï

' . ‘-V'-* v

Pris T*g.: 57.95 • A raa ■#%>■ i-

LAMPE ÉTUDIANT
IMPRIMEUSE SYMO "CRICKET”PRIX

PILON; $9 99 Fonctiçnne over empo-ir de 100 V/.
Ve* -'‘-y

- •*■.•*•-’*»** -0$
PAPIER A DACTYLOGRAPHIER!

i\ i Blanc - Format 8 1/2x

Dans jolie boîte réûti- 
lisable contenant Pim- 
primeuse et 6 rubans do

HlMSNa. 3-22
Prix rég.No. 4-23

Pria rég.: $1.49

GLOBEPRIX
PILON: le

paquetPRIX
IPILON; TERRESTRE .-MPPët rTW ’

Diamètro 10-1/2” - Base 
métal fini doré - Globe 
en relief.
No. 5-48 
Prix rég : $11.95

CAHIERS D'EXERCICES 
SCOLAIRESIMPRIMEUSE DYMO 895Trois perforations paquet do 5 

cahiers, lignes étroites ou lar-
L'offre comprend 
rimprimousa ot

- ,____•  uno roulette do
3VTV101144" do ruban 

n,,. 4-29 1/4"
'rix rég.: $5.95

$949ÜPIIIpILON: 4
4-30 3/5"

f''/’ Prix, rég.: $8.95

PRIX PILON:
lo. 3-23

Prix rcg. Noir .pu vert dan-, pli codro aluminium, 

Né. 5-45 24" *36 " :

nixpuoki

' T ùy%if
No. 5r44 18"x^4"

pm math

Nâ.S-46 36"x4:' /V 
Pn* t»g4 S14.2S. C

PfUX PILON:

PRIX PILON;

V,;:

CLASSEURS A ANNEAUX 29 %format 
DE POCHI

Couverture en vinylo de 
couleurs variées. Anneaux 
do 1/2” de capacité, con­
tenant 50 feuilles lignées. 
Dimensions: 6" x 3'1 - 6" 
x 3 1/2" -6 3/4" à 33/4". 
No.: 3-24
Prix rég.: .9Zi ppA

PRIX ? 
PILON:

DICTIONNAIRE
LAROUSSE MODERNEDICTIONNAIRE ‘HÂRRAP’S’

Français - Anglais; Anglais - Fran­
çais. Tout professeur et tout étudiant 
so doit de posséder son Harrap's 
Shortor, précieux outil de travail. 
No. 5-47
jPrix ord.: $10.50

Anglais - Français; Français 
- Anglais.
No. 5-49 
Prix rég.: $7.95

PR,X $095
PILON: fl

PRIX PILON:

TABIOTES A PINCE NOTES
PRIX PILON:Plcncho do masonito avec 

pinco fini nickel
8 1/2"x1T
No. 3-25 ENSEMBLE MATHÉMâTiQÜEXUï^r Prix rcg.

LOUPEMissCrayons à colorier
yPoignée ploitiquè>

î •v%5V< 'f' V' * '^''/diamètre, o

IW-: 1- :: -

De luxe- 
Boite mp.tplPRIX PILON:PILON

!*>.wso

PAPIER À DACTYLOGRAPHIER
rég- ^9 rég.: *1.49,

PRIX
PILON!

PRIX
PILON:

Qualité supérieure - f 
do 1.000 feuilles 8 
x 11".
No. 3-2S
Prix rcg.: $4.75 .

PILON
Bois do première qualité. 
Couleurs splendides. Etui 
plastique.
No. 7-64 Boita do 12 crayons
$f.49rC9" É(

PRIX PILON:
No. 7-65 Boita do 24 croyons 
Prix rcn.: . >,
»-35 PRIX PILON: $ H

CRAYONS "PILON"
Première qualité, mine noire 
H.B., dogrô medium, douco et 
durcblo avec efface. Conviennent 
parfaitement à l'étudiant, l'hom­
me d'affaires, etc.
No. 7-62 „
Prix ord. $1.C0 dcu2.H“yH A

PRIX PILON:

RÈGLE À CALCULRÈGLE TRIANGULAIRECRAYONS FEUTRE 
CAPJAOIAFJA

10 jqlioa coulours dans étui 
plastique plua cahier à colo­
rier.
No. 7-63 <1 -r£î|
Prix rog.: $2^9
PRIX PILON: 0

PRIX PILON:
|W CALCUL

Nc.tH
<Cjrtd«- don: étui 
; ^.pfqjtiquc . 
VvyNc.«A 
iU9

PAPÏER fl COPIE
: ’.C <<1-,

Prixrég.î $i.98-Jauno - Format 8 1/2" X 
11".
No. 3-27 _ „
Prix* rég.: .59^ /T P

*»P«r-=‘ Mfî

Prix réçi $1^9 f-r Prlxrég.

PRIX
PILON:

'f-: -
'rwmmHCRAYONS ‘‘PRISMACOLOR’ PILON:

Choix complet do 12 ô 60 couleurs diffé­
rentes. Fora la joio dos petits comme des
9r,ndî- Rcg. Prix Pii

No. 7-66 12 çrayona______f-?? Vc?

PRIX PILON: BILLEENSEMBLE
DESSIN PAPERMATINo. T-67 24 crayons 

No. 7-68 36 crayons 
No. 7-69 48 crayons 
No. 7-70 60 crayons si ■•SS;

Prix rég.: .29
PRIX .AAkW*

î. -HUIGÉII '

V «»«'
Pn» rég.: *140

;PRIX PILON

■ TO mqrcèoux 
dons étui en boi»

6-58

10.95

Prix reg.: *5.99

PRIX
PILON: HmîËï-

MARQUEUR

12 croyons foytre d» 
cpulcurs differentes. 
Non lexique et- de 

xkjnaue duré*. ! • ^

Ur «u» *. «o-xxJwH

•T.dètli i à r
coup ;, .coup«ncoupl

Prix rég.: S1.98

PRIX PILOU2 STTtOS CMTIS

COMMANDES 
POSTALES OU 

TELEPHONIQUES 
ACCEPTEES

LIVRAISON
GRATUITE

dans le
GRAND MONTRÉAL
pour toute commande 

de $5.00 ou plus

*'Arg*nt rrmii» 
si la marchandise 
ns satisfait pas."

COMMANDES POSTALES 
AUXFDAIS DU CLIENT

Vu l'ampleur d» cette 
venta veuillez noua accor­
der 3 jours pour la livrai­
son. .

^ I
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Venise : quelques prix 
majs aucun palmarès

VaRiËt

"Superstar^ : une comédie 
musicale (presque) traditionnelle

SUPERSTAR. Par l'American Rock 
Opera Company. A la Place des 
Nations de Terre des Hommes sa­
medi soir.,

par René HOMIER-ROY
A la dernière minute, il a fallu que 

la direction des spectacles de Terre 
des Hommes retire Jesus Christ de 
l’affiche de son dernier spectacle de 
la saison; à défaut de ce geste, l’opc-

THE ALLMAN BROTHERS. En premiè­
re partie, ALEX TAYLOR, FRIENDS 
AND NEIGHBOURS. A la Place des 
Nations de Terre des Hommes ven­
dredi soir.

Il est gros, plutôt inélégant, il sem­
ble faire partie de la catégorie dite 
des bons, vivants et, malgré sa taille, 
il se révèle d’une surprenante agilité.

Alex Taylor, qui entouré de ses voi­
sins et amis a donné vendredi soir, en 
première partie des Allman Brothers, 
une performance pleine d’entrain, a 
fait une-fois pour toutes la preuve que 
tant d’autres musiciens pop tentent 
depuis déjà longtemps d’exprimer: 
rien ne ressemble moins à un specta­
cle que certains concerts rock.

Alors que d’autres (comme The 
Band) s’attaquent au principe même 
de la représentation en la niant, de 
façon d'ailleurs un peu méprisante- 
aucune mise en scène, aucune recher­
che dans le costume ou les éclairages, 
rien que des instruments et leurs maî­
tres, Alex Taylor, lui, aborde le pro­
blème de front: il sautille, grimace,

ra-rock “Jesus Christ Superstar” n’au­
rait pu être présenté samedi.

En fait, c'est bien “Jesus Christ Su­
perstar”, l’opéra rock des anglais Tim 
it.ee et Andrew Lloyd Webber qu’on a 
pu entendre à la Place des Nations. 
Et le litige qui opposa’ un moment, 
Terre des Hommes aux “propriétai­
res” des droits de représentation du 
spectacle n’avait trait qu’à son titre, 
celui de “Jesus Christ Superstar” ne 
devant correspondre, dixit la direction

dansotle et s’agite avec un plaisir évi­
dent et au mépris de toutes les règles' 
“ordinaires” du spectacles.

Ca n’enlève bien sûr rien à son ta­
lent ni à l’intérêt des choses qu’il in­
terprète. Mais, d’une certaine ma­
nière, cette attitude, larvée chez d’au­
tres chanteurs et musiciens, est chez 
lui à ce point éclatante et évidente 
que, pour une fois, j’ai nettement eu 
l’impression d’assister vendredi à une 
manière d’anti-spectacle.

Anti-spectacle fort apprécié, il faut 
le dire, par les quelques milliers de 
personnes qui s’étaient rassemblées à 
la Place des Nations — elles étaient 
d’ailleurs plus nombreuses pour la 
deuxième partie du...concert.

Même si les rythmes syncopés des 
musiques que font Alex Taylor, ses 
voisins et ses amis- me laissent plutôt 
froid, et si les textes extrêmement 
simples qui habitent ces musiques ne 
m’intéressent que médiocrement, il 
faut dire que tout ce monde a parfai­
tement reflété l’image sonore et fidèle 
que les disques nous en avaient

des spectacles de Terre des Hommes, 
qu’à l’oeuvre présentée par la troupe 
originale, avec accessoires de théâtre 
et imprimatur des détenteurs des 
droits.

C’est donc une version concert d’ail­
leurs abrégée: 19 pièces sur les 24 
que compte “Superstar” que l’Ameri- 
can Rock Opera Company a présen­
tée. Formée de musiciens et de chan­
teurs pour la plupart efficaces, dont 
certains possèdent nettement plus de

donné. Ce fut donc gentil et fidèle. Sans 
plus.

Quant aux Allman Brothers, qui 
constituaient la principale attraction 
de la soirée, il me faut dire que mal­
gré leur jeune renommée, malgré 
l’excellence des musiciens qui forment 
le groupe et malgré l’intérêt certain 
de plusieurs de leurs pièces, leur style 
(extrêmement lourd, très “psychédéli­
que” aussi) m’a semblé appartenir à 
un monde sonore déjà moribond. Le 
cri pour le cri, l’outrance pour l’ou­
trance et la surdité à tout prix ne 
sont plus, je crois, un critère de qua­
lité ou d’intérêt pour un groupe de 
musiciens et de chanteurs. Il m’est 
apparu, à les entendre faire vendredi 
leurs numéros toujours trop intenses, 
toujours trop lourds et trop chargés, 
que les Allman Brothers étaient peut- 
être arrivés un peu tard sur la scène 
de la musique, où comme ailleurs le 
propre des choses est de se transfor­
mer, et où les qualités d’hier ressem­
blent de plus en plus aux défauts de 
demain.

talent que la moyenne de leurs con­
frères—je pense à l’interprète du rôle 
de Pilate, à celui de Judas, à la mère 
du Christ, qu’on a samedi soir fort 
justement ovationnés—, cette compa­
gnie de tournée a mieux que propre­
ment présenté “Superstar”.

Il faut cependant dire que, parmi le 
nombre restreint d’opéras-rock qu’on 
a pu entendre ces dernières années, 
“Jesus Christ Superstar” est sûrement 
l’oeuvre qui se rapproche le plus des 
grandes comédies musicales américai­
nes.

On y trouve un académisme, une 
recherche sonore et rythmique qui, 
tout autant que la couleur vocale des 
interprètes, classent cette oeuvre dans 
un monde musical nettement différent 
de celui, par exemple, d’un 
“Tommy”. Si les rythmes et les con­
structions traditionnelles de la musi­
que rock se reconnaissent aisément à 
travers “Superstar”, ça n’est que par 
l’influence que la musique d’une épo­
que exerce sur des constructions mu­
sicales nettement plus traditionnelles.

Mais ces considérations ne m’ont 
nullement empêché d’apprécier à sa 
juste valeur l’excellent spectacle que 
constitue ce “Superstar”. Malgré cer­
tains excès dans le texte ou dans l’in­
terprétation (je pense à certaines pa­
roles et à certaines attitudes du 
Christ incidemment interprété par un 
Noir), malgré le manque d’intérêt de 
certains interprètes (celle qui faisait 
Marie-Madeleine, entre autres),-il 
reste que la représentation de samedi 
a été un des beaux moments de la 
Place des Nations cet été.

Bien sûr, il faisait beau, presque 
chaud, et tous ceux qui étaient là sa­
vaient que la fin était proche, que 
l’été s’achève et que la Place des Na­
tions ne les accueillera plus d’ici à 
l’an prochain.

C’est là une bonne raison pour 
aimer mieux un spectacle. Ça n’en est 
pas une pour devenir aveugle ou 
sourd. 11 faut donc conclure que le 
triomphe qu’on a fait samedi à l’Su- 
perstar” était mérité.

Et il faut souhaiter, pour l’an pro­
chain, d’autres spectacles de cet inté­
rêt.

VENISE (AFP) — Aucun palmarès 
n’a terminé cette année le 32e festival 
international d’art cinématographique 
de Venise, les 42 films faisant partie 
de la sélection officielle étant considé­
rés comme primés du fait de cette sé­
lection. Un certain nombre de prix 
ont cependant été décernés.

Ainsi, en dehors des deux prix dé­
cernés par les critiques italiens au 
film anglais “The Devils” et au film 
italien “La Vancaza”, le jury a attri­
bué son prix pour 1971 à “The Last 
Movie” (Le dernier film), de Dennis 
Hopper (Etats-Unis), “pour la contri­
bution qu’il porte à la compréhension 
des problèmes les plus urgents du 
monde moderne, grâce à l’expression 
d’un langage cinématographique origi­
nal”.

Le jury du Centre italien des Rela­
tions humaimes a décerné cette année 
son “Timon d’Or” à “L’Ospite” (L’hô­
tel), de Liliana Cavani.

L’actrice anglaise Glenda Jackson, 
interprète du dernier film de John 
Schlesinger, a obtenu le 3e Grand prix 
de mode décerné par un groupe de 
journalistes et qui consiste en une 
perle d’or.

Le prix de la “Fipresci” a été 
remis au cinéaste iranien Daryush 
Mehrjui pour son film “Gav” (La 
vache). Deux autres spéciaux ont été 
attribués aux sections du “documen­
taire belge” et du “Free cinema” 
américain. Le premier a été remis au 
baron Van Der Straten Waillet, am­
bassadeur de Belgique en Italie, le se­
cond. à Michaël Kutza, JR.

Enfin, ont été attribués les “Diplô­
mes de sélection” aux 42 réalisateurs 
dont les films ont été choisis cette 
année pour les projections officielles 
de la “Mostra”.
Une Jeanne 
d'Arc d'URSS

C’est par un film soviétique, “Na- 
ciala” (Le début), qu’a pris fin, hier, 
le 32c Festival de Venise. Mise en 
scène par Gleb Panfilov, cette oeuvre, 
qui devait être présentée au dernier 
Festival de Cannes mais fut rempla­
cée au dernier moment par un autre 
film, raconte l’histoire de Pasha, une 
ouvrière d’une ville de province,, choi­

sie par un cinéaste pour interpréter le 
rôle de Jeanne d’Arc dans un film 
qu’il prépare. Et cette fille simple, 
pure, qui, selon le metteur en scène, 
ressemble • à la petite paysanne fran­
çaise, se révèle au cours du tournage 
être une vraie femme, pleine d’en­
thousiasme, de sentiments, une vérita­
ble héroïne qui veut réellement deve­
nir Jeanne d’Arc, prête à mourir pour 
ne pas trahir ses convictions.

“Directed by John Ford” (Dirigé 
par John Ford), film de montage réa­
lisé par Peter Bogdanovitcli, a,■•été 
projeté en hommage au grand maître 
du cinéma venu spécialement à Ve­
nise à cette occasion. 26 oeuvres de 
John Ford figurent dans ce montage, 
depuis “Straight Shooting”, de 1917, 
jusqu’à “Cheyennes Autumn”, de 1964.

Enfin, au cours de cette dernière 
journée de la “Mostra”, les critiques 
ont pu voir “Trzeciej Czesci Nocy” 
(La troisième partie de la nuit), d’An- 
drej Zulawski, seul film polonais sé­
lectionné pour lp Festival. Il s’agit 
d’un drame de résistants pendant la 
dernière Guerre mondiale.

Les Chinois ont fortement déçu ven­
dredi, alors qu’était projeté, pour la 
première fois dans les annales de la 
“Mostra”, un film produit par la Ré­
publique populaire de Chine, et inti­
tulé “Le détachement féminin rouge”. 
C’est un “Film-ballet” d’après une 
oeuvre créée avec beaucoup de succès 
par l’Opéra de Pékin en 1964.

Le film, dont le réalisateur est in­
connu, a", été tourné dans le plus pur 
style du théâtre filmé socialiste et 
selon les règles de l’académisme mar­
xiste-léniniste le plus rigide.'Critiques 
et spectateurs, tout en regrettant les 
lenteurs du récit et l’immobilisme de 
la mise en scène, ont apprécié cepen­
dant les qualités indéniables de la 
chorégraphie et du jeu des interprè­
tes, ainsi que la beauté de la photo­
graphie en couleurs, digne des gran­
des productions de Hollywood.

Les drames des malades mentaux, 
l’exploitation de l’homme par l’hommé 
et la mise en accusation de la police: 
tels sont les thèmes des trois films 
projetés samedi à Venise.
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“Mots à la Salle «3m Barry”
La Salle du Barry a un charme spécial que l’on ne 
retrouve nulle part ailleurs. Est-ce l’atmosphère, le décor 
de la salle, la fine cuisine qu’on y sèrt au menu ou à la 
carte? Est-ce la cave, remplie d’un incomparable assor­
timent de vins excellents? Est-ce la gentillesse discrète
et prévenante du garçon? On ne 
saurait dire. Venez voir. Vous 
serez conquis par le charme de 
la Salle du Barry. Réservez votre 
table auprès du maître d’hôtel. 
La salle est ouverte sept jours 
par semaine. 342-2262.

SKYUNE
HOTEL
MONTREAL

G600, Chemin do la 
Côte-de-Liesso 
Stationnement gratuit

Va de la joie au Skyline de: TORONTO • OTTAWA.- MONTREAL 
BROCKVILLE - KINGSTON, (Jamaïque) - LONDRES (G-g-A^j.;,
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CFTM-TV
millet UN @IÇEAU

de touter 1er

COULEURS

MERCREDI 6:55 HEURES P.M.
VULGARISATION des TERMES ÉCONOMIQUES avec PAUL DELL’ANNIELLO

CFTM-TV
en

UN «BISEAU

COULEURSBillet 
Popiila

Le Gourmet farfelu
Graham Kerr vous apprend à 
façonner un plat savoureux tout 
en vous amusant. Regardez bien 
Ses drôleries, savourez ses blagues 
autour de cet art délicieux qu'est la 
cuisine.
Ou lundi au vendredi 
à 18h00 (en couleur)

Rïro avec Graham Kerr, 
c'est comme déguster un 
bon dessert.

Du lundi au vendredi 
au canal 2

SOYEZ
m

UR.

12h30 Bou-Bou
dans le métro

15h00 Femme
d'aujourd'hui

18h00 Le Gourmet 
farfelu

•18h30 LeTéléjourrial 
23h00 Ce soir, Jean-Pierre...

REGARDEZ BIEN
REGARDEZ
RADIO-CANADA
AU CANAL 2

!'

!
:

BSS
a

Le mardi au canal 2 18h00 Le Gourmet farfelu
21h00 Rpio des Pignons
21 h30 Le Monde de Marcel Dubé
22h30 LeTéléjournal
23h00 Ce soir, Jean-Pierre...

Rue des Pignons
À la recherche d'un Des personnages attachants que
bonheur simple et vrai vous connaissez bien et avec qui

vous sympathisez. En vedette:' 
Jean Duceppe, Marie-Josée 
Longchamps, Réjean Lefrançois, 
Nicole Leblanc, Rolland Bédard, 
Pierre Boucher, François Tassé, 
Yvan Canuel, Anne Pauzé, Mia 
Riddez et bien d'autres...
Le mardi à 21 hOO 
(en couleur)

SOYEZ 
DANS 
LE COUR.

REGARDEZ BIEN
REGARDEZ
RADIO-CANADA 
AU CAN AL 2

ITIE PRODUCTION SAUUIL C-ESSER

s. hurok présente
Un éblouissant pro­
gramma, do chansons et 
de danses enlovantco 
des montagnards tyro­
liens, de Kitzbuhcl, 
dans les Alpes autri­
chiennes

ireferfel!
“L'ENLEVANTE FETE 
TYROLIENNE’'

U reprêssntBtion du 24 stp- 
terabre estsous lo patronaga 
de la Maison Allemande 381- 
7606
REPRESENTATIONS: 24. 25 
et 26 septembre.

SOIREE: $2.50. 3.50 4.50 5.50 
MATINEE DIMANCHE: $2.00. Z50 3.00. 4.5C

AMLF WltFKiri-l ! | Lf i IL K 
•PLACT \RTS
Montre,ill 29 842 2112

>]un spectacle de Michel Géllnasj
.43 avec la collaboration de CFGL

9 au 12 septembre
Billets en vente chez 

Sauvé Frères, 
6554 rue Sl-Hubert et 

succursale Galeries d'Anjou.
273-6392.

PLACi. DES ARTS
SALLE WH I l4&-PELLET 1ER
MÛNTKl’M 1H lOl .'l Kl O. ÎFl 842-211

GAGNANT.
D’UN TROPHEE 

GULF
Le comité des trophées Gulf 

vient de révéler le nom d’un autre 
heureux gagnant.

M. Léo Legros, l’orgueil des 
Laurentides, se joint donc à tous 
ceux qui ont déjà été décorés pour la 
rapidité de leur service. Un porte- 
parole du comité a souligné avec 
beaucoup d'à-propos que M. Legros 
avait les jambes relativement 
courtes et qu’il lui fallait franchir au. 
moins 100 pieds pour se rendre de la 
station-service aux pompes distribu­
trices. "Réussir à transporter 225 
livres de chair ferme sur une telle 
distance en moins de 10 secondes 
est déjà tout un exploit” a-t-il fait 
remarquer. Et d’ajouter que M. 
Legros avait déjà gagné la Tige d’or 
Gulf, trophée créé pour récompenser 
le plus rapide vérificateur de niveau 
d'huile, ce qui n'a sûrement pas été 
sans influencer la décision finale du 
comité.

M. Léo Legros n’a plus qu'une 
ambition: faire partie de l’Equipe 
des étoiles filantes Gulf.

“Ma mère serait tellement flore 
de moi” avoue-t-il.

Quand vous êtes pressé de faire le 
plein, arrêtez à n'importe quelle 
station-service Gulf. Vous verrez, ces 
gars-là n’ont pas les deux pieds dans 
la même bottine!

à compter du 10 septembre nu anémii1* PARISIEN.

'fiademoisel' 
roberge 

boit 
un peu

les productions poul buissonneau

andrée lachapelle 
béatricc picard 
denise morelle 

amulette garneau 
denis drouin 

jean chicoine 
et germaine giroux

de:
pan! zindel
adaptation :
michel tremblay
mise en scene: 
andré brassard

du 14 au 25 septembre
prix, en semaine: 2.50 è 4.50: samedis: 2.50 à 5.00

CTHEATRE MAISONNEUVE

6493

7893
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LE SOIR 
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PORVALCREDROOM) -LAVALX - G-REENRELD X 
LE SOIR A 7.00 ET9-00 P.M.

14 ANS

l'un des 6 meilleurs films 
d’horreur' N.Y.TU

TOD BROWHINC.-.Tr.-.v.;.,

■19
TCL .178-1431
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L^JNCM^O^^^C^ICTORI^^Jjg] |t2h.,2.25.4A5,7.05,9.30

TJM Orignal IBJlCtSlBk)

DRACULA
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8 SEMAINE
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Semaine
un drôle de rire 
dans
un drôle de film

39 Ml UT O N (642*0093 
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Un (.In <f»|__cuiaouswx

|Un Mm
PŒSRE FvCHAHO

Y A PLUS DE TROU A PERCE
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à compter du 10 septembre au cinéma1* PARISIEN

EN FRANCAI
LES

PALACE CINEMA LAVAL

GREENFIELD PARK

698 STE-CATHERINE 0. 866-6991 CENTRE D’ACHATS LAVAL 688-8200 

260AVED0RVAL 631-9977 PLACE GREENFIELD PARK 671-6129

UC CM __,_______

PLANETE
Lr des

SINQE5

18 ANSCarnal Knowledge’
est l'un des films le mieux présenté.

— Liz Smith, Cosmopolitan

MikeMchois.JatkMcho!son,
Candice Bergen.

‘Carnal Knowledge’
TECHNICOLOR

WESTMOUNT
5038 SHERBROOKE O. 4E6-7395

TOUS LES JOURS PES 12.45 PM

AU ELECTRA VERSAILLES
n6J **1*60001 r 357-4020

■gSjê?t
-260 AVE OORVAl 631-9377 

.•2155 STE-CATHERINE 0. 932-1139

GREENFIELD PARK

iNEMA LAVAL

Û

0

,--------------------------------... SEVILLE: IAO. 3.00,5.00,7.00 Î.9.00PM
, PUCE GREENFIELD PARK 671-6129 . P0RVAU SALLE CORÉEX - LAVAL 2. - 

GREENFIELD 2
CENTRE D'ACHATS UVAL 683-8200 LE SOlg A 700 ET S>’°°

’ Bane navis 
tnneçTBomiHiHe -
HUSZZalHI "hzAih-i '■■JZ'

954 STE-CATHERINE 0. 866-5851 cocon
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PRODUCTION 
RUS5 MEYER

CAPITOL
890 STE-CATHERINE 0. 866-6828

HE SEVEN A 
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Marie Lilj'edaM
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ITALIEN
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r JEAN LOUIS TRINTTIGNANT 
Lâ STEFAN1A SANDRELLI
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Janet Lowe 
Karen MMer 
Rosita de'Trianâ

Adrienne

oui to..
do just about anything

ithqi '
les "parties 

pleins 
d'imprévus 
...avec des 

étrangers AFFICHE
HOWTODO... A 12H,2*30, 

ET 5.10* 7.45k 10.15
LOVE PIRATE A 1-15-
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(_E CINEMA
WESTMOUNT SQUARE 931
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SNOWDON

CINEMA
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WAIT DISNEYS
ALL-CARIOOM FEATURE

le pont 
de la rivière
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3X0-5.10 
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COLON 'LE PONT DE 
LA BIVIÈRE KWAI" 
véritable chof-d'oeuvre 
cinématographique basé sur 
un éplsoda authentique de 
la guerre d'Extrême-Orient, 
est présenté sur las ondes 
du canal ''10", à Montréal 
et do ses postes associés 
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Mort du notaire 
Albert Pelletier

LA PRESSfc, M.n.kc i : I // 1
v
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Le notaire Albert Pelletier 
' est décédé* entouré des mem­

bres de sa famille, samedi, à 
l’Hôtel-Dieu de Montréal, à 
l’âge de 73 ans.

M. Pelletier avait participé 
. très activement à la vie litté-

M. Albert Pelletier

raire et artistique du Québec 
durant la période de l’entre- 
deux-guérrès. Après avoir 
collaboré à divers journaux 
e,t revues' à titre de critique 
littéraire, il avait fondé sa 
propre revue, “Les Idées”, 
publication mensuelle dans 
laquelle des intellectuels de 
toutes tendances pouvaient 
s’exprimer. Le propre recueil 
de critiques littéraires d’Al­
bert Pelletier, “Egrappages”, 
lui avait mérité en 1936 le 
Prix Athanas-David.

M. Pelletier laisse dans le 
deuil son épouse, Marie-Reine 
Vaugeois; sa fille Denise, co­
médienne; son gendre, Basil 
Zarov; ton fils Gilles, comé­
dien; sa bru, Cécile La- 
flamme; ses petits-enfants, 
Stéphane Zarov, Marie- 
Claude et Simon Pelletier.

La dépouille mortelle est 
exposée au salon UrgelBour- 
gie, (angle des rues Notre- 
Dame de-Grâces et Décarie). 
Les funérailles auront lieu en 
1 ’église Ste-Catherine-de- 

Siemie, demain matin à lûh.

CINEMA

Développement dans 
l'affaire Soljénitsyne
STOCKHOLM (AFP) — 

L’ambassadeur de Suède à 
Moscou, M. Gunnar Jarring, 
a refusé l’an dernier de rece­
voir l’écrivain soviétique Ale­
xandre Soljénitsyne et de lui 
remettre officiellement le 
Prix Nobel de littérature qui 
lui avait été décerné par l’A­
cadémie suédoise, écrit un 
journaliste norvégien, M. Per 
Egil Hegge, dans un livre pu­
blié cette semaine en Suède.

M. Hegge, qui était corres­
pondant à Moscou de plu­
sieurs journaux Scandinaves, 
a été expulsé dTRSS le 7 fé­
vrier dernier.
Dans son '.ivre, il relate qu'il 
avait été amené à servir 
d'intermédiaire entre Soljénit­

syne et l’a m b a s s a d e de 
Suède. L’écrivain soviétique, 
craignant de ne pas être au­
torisé à rentrer en URSS, s'il 
se rendait à Stockholm pour 
y recevoir le Prix Nobel, le 
10 décembre, avait demandé 
à être invité à d'ambassade 
de Suède, où l’ambassadeur 
aurait pu lui remettre le di­
plôme et la médaille, insigues 
du prix. Il avait également, 
toujours par le truchement 
de M. Hegge, demandé que 
l’ambassade transmette à l’A­
cadémie suédoise, par la va­
lise diplomatique, une lettre 
adressée à la Fondation’ 
Nobel et l’autobiographie 
qu’il avait rédigée à la de­
mande de cette dernière.
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THEATRE MAISONNEUVE 
PLACE DES ARTS

NOTA BENE : Le Bu­
reau de surveillance du 
cinéma, organisme 
créé par le gouverne­
ment du Québec, Q 
aprouvé chacune des 
annonces de cinéma 
paraissant dans nos 
pages, et ce confor­
mément à la loi sur le 
cinéma.

dès DEMAIN I '
d'INGMAR BERGGWJ
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ALOUETTE: "Po3U d'An#": 1:10,3:20. 
5:30, 7:40,9:55.

ANJOU: "101 Dalmatiens": 2:20, 4:50, 
7:20, 9:50. "La belle au bois dor­
mant": 1:00, 3:30, 6:00,8:30.

ATWATER (cinéma 1): "The Anderson 
Tapes"': 1:00, 3:25, 5:30, 7:30, 9:40.

ATWATER (Cinéma 2) : "Lawrence of 
Arabia": 8:00.

AVENUE: "Summer of 42": 1:10,3:10, 
5:10, 6:10, 7:15,9:25.

BERRI: "Les aristochats" 12:00, 3:15, 
6:30, 10:10. "Demain des hommes": 

1:20. 4:45,8:15.
BIJOU: "Les chats bottés": 12:30, 2:23, 

4:26, 6:24, 8:12, 9:52.
BONAVENTURE: "Ann & Eve": 1:00, 

3:00, 5:00, 7:00, 9:00.
CANADIEN: "Le livre érotique de la 

lunglo": 12:00, 3:25, 6:45, 10:25,.
"Pops": 1:25, 4:45, 8:25.

CAPITOL: "Seven minutes": 12:30, 
2:45, 4:50, 7:00, 9:20.

CHAMPLAIN: "Quelle vie do
chien" : 2:10, 6:10, 10:10. "Les robin- 
sons des mers du Sud" : 12:00, 3:55, 
7:55.

CHATEAU: "Les évadés do la planète 
des singes": 2:20, 5:55, 9:30. "Les 
monstres de l’espace": 12:45, 4:15, 

7:50.

Réunion de 
la Société 
généalogique

A 20h30 mercredi en la 
salle deà enfants (entrée rue 
Montcalm) de la Bibliothèque 
municipale de Montréal, aura 
lieu la première réunion 
mensuelle de la Société gé­
néalogique canadienne-fran- 
çaise de la saison 1971-72.

L’invité, le Frère Eloi-Gé- 
rard Talbot généalogiste, ac­
compagné de M. Roland-J. 
Auger et M. Raymond Gin- 
gras. de Québec, parlera de 
ses recherches dans les com­
tés de Montmagny, l’Islet, 
Belleehasse etc.

Invitation à toutes les per­
sonnes intéressées à la gé­
néalogie.

Sacha Distel 
accidenté
AIX - EN - PROVENCE - 

(UPI) — Sacha Distel, qui 
s'était produit, vendredi soir, 
à Aix-en-Provence, a été ac­
cidenté peu après son départ, 
à Saint-Cannat.

Le chanteur a été trans­
porté à l’hôpital d'Aix où plu­
sieurs points de suture lui 
ont été faits au menton et à 
la nuque. Son état n’inspire 
toutefois aucune inquiétude. 
Son véhicule est complète­
ment détérioré.

CINEMA CINQ: "FIe»h"r7:M,î:30.
CINEMA COTE-DE3-NBIOËS: (cinéma 

I): "McCebe and Mn Millar": 1:00, 
3:00, 5:05, 7:10,9:15. •

CINEMA COTE-OES-NEIGES (Cinéma 
3) "Bob, Tad, Carol and Alice": 
12:45, 4:10. 7:40. "Cactus FloWcr":
17:2:30, S:50, 9:25.

CINEMA OE LONGUEUIL: "Darling 
Llll". "Una veuve en or": 7:30.

CINEMA DE PARIS: "Je couche avec 
mon assassin": 1:25, 4M5, 6:55, 9:55. 
"Qui?": 12:00, 2:50,5:40, 8:30.
COMEDIE-CANADIENNE: "Wood-
stock": 8:30.

COMMODORE: "Bloody Mama". "La 
légion des damnés". "La nuit de l'é­
pouvante".

CREMAZIE: "Qucllo vie do chien": 
12:00, 4:00, 8:00. "Les robinsons des 

mers du sud": 1:504 5:50/ 9:60.
DAUPHIN: Salle Renoir: "Le voyou": 

7:30, 9:40. "Le martien de Noël" : 
1:55, 4:25. "SI l'étais le chevalier 
blanc": 12:30, 3:00.
Salle McLoren:"Mash": 7:30, 9:35.

ELECTRA; "Les évadés de la planète
des singes": 2:25, 6:00, 9:35. "Les 
monstres de l'espace": 12:45, 4:20,
7:55.

ELYSEE: Salle Resnais: "Le distrait": 
7:30, 9:30.

Salle Eisenstein: "Juste avant la nüit": 
7:30, 9:30.

ER OS: "Body": 2:40, 6:00, 9:20.
"Pretty Maids all In a row": i:io, 
4:30, 7:50.

FESTIVAL: "Je suis curieuse ... 
jaune": 7:30. "Onibaba": 9:35.

FLEUR DE LYS: "Je couche avec mon 
assassin": 1:25, 4:15, 6:55, 9:55-
"Qui?": 12:00, 2:50,5:40, 8:20.

GRANADA: "Vénus en fourrure". 
"Massacre pour une orgie'^6:05.

GREENFIELD PARK (cinéma 1): 
"Willard": 7:15,9:15.

GREENFIELD PARK (cinema 2): "Pi- 
nocchio": 6:40.

IMPERIAL: " De la part dps copains" 
1:10, 4:10, 7:05, 10:05. "Joe Caligula": 
11:50, 2:45, 5:45, 8:45.

KENT: "Friends": 1:20, 3:15, 5:20, 
7:25, 9:30.

LAVAL (cinéma 1): "Willard": 7:C0, 
9:00.

LAVAL (cinéma 2): "Pinocchio": 7:C0. 
LOEW'S: "Bunny O'Harc": 10:40, 12:50, 

3:00, 5:10, 7:30, 9:45.
LUCERNE: "I Love my Wife". "Diary 

of a mad housewife": 6:20.
MERCIER: "Un monde fou fou fou
fou": 12:00, 2:50, 5:40, 8:35.

MIDI-MINUIT : "Aprés-ski" : 2:05, 5:35, 
9:05. Pile ou face": 12:30, 3:55, 7:25.

MONKLAND: "Cromwell": 1:20, 5:25, 
9:35 "Run Wild runn free": 3:40, 
7:50.

PALACE: "Willard"
5:50, 7:45, 9:40.

PAPINEAU: "Le 
"Un prêtre

12:20, 2:10, 4:00,

rouge aux lèvres": 
à marier": 6:10.

W
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C Lemire - P. Meunier

EN VIUE.au septième 842-3241. poste 676
Fairview-Points Claire, niveau du Profqenoir 697-4870, poste 242 
Les Galeries d'Anjou, niveau du Promenoir 353-3300, poste 234

«—~T»-T1 O 5360 St-laurent
W(MF0ill 277-4145 
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Dernier jour- à 7:30,9:30 

I "YELLOW SUBMARINE"

Olionfa? RENAUD 
Jacques RIBEROLLES

EN COULEURS

Una hlotoîrc d’amour
qui devient une réalité

□OfJIQUE . JACQUES „ RENÉE 
MERCURE FAHERY MARTEL

i -A- i-x-a: cx-xM-A.'rrojfcx

10 Un nouveau concept ^lans l'étude des lan­
gues à la SUCCURSALE CENTRE-VILLE de 
la YMCA de Montréal.
Etudiez le français ou l'anglais comme lan­
gue seconde.
COURS ÉLÉMENTAIRES ET INTER­
MÉDIAIRES
METHODE AUDIO-VISUELLE ET DISCÜS- 
SIONSÏN GROUPES
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LA auALA d’une duree de 4 heures

SESSION D'AUTOMNE

Un cours intensif de 7 semaines lundi-mercredi 

Les classes débutent le 8 septembre

Cours du samedi débutent le 11 septembre

42 heures de cours seulement $63.00

Pour plus de renseignements, veuillez composer.
849-9331, est. 1S3
ou présentez-vous en personne au bureau

des inscriptions - Succursale Centre-ville
YMCA de Montréal
1441. Drummond
près de lastation de métro Peel

Bijou
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PUBLICITÉ
Grandes annoncor» 
Têlé-Pres!,c 
V.icarcciVoyagcs 
Cahiers spéciaux 
Carrières et 

professions 
Nominations 
Annonces classée;

PROMOTION
Scrvico de la 

promonon

TIRAGE
Livraison 

0 donvcr>
8 a m. h 8 p m.

• du lundi nu 
vendredi 
8 a m. b 5 p ni. 
lo samedi

COMPTABILITÉ
Grandes annonces 
Annonceaclassées

874.7306 
874-7306 
874-7306 
874-7306 

- 874-7245 
874-7246 
874 6868 
874-71 1 1

874-7100
874-7234

874-691 1

874-6892
874-GGOO

PERSONNEL
Général 
Direction 

lundi au vendredi 
9 a m. â 5 p m. 

Recrutement et 
selection 

lundi au vendredi 
9 a m. a 5 p.m.

En icut autre temps

COMMUNICATIONS
Relations publiques 
Information 

generale

874-6800

874-7272

RÉDACTION
le jour du lundi an vendît
Pupitre
Sports
Spec Télû-Prer.'f 
Finance 
Arts Ct lettre?»
V»e féminine 
Nu.t

(en tout temps)-

PUSSYCAT: "How to do |uit about 
anything with olrl»"» 12:00, 2:30, 5:10, 
7:45, 10:15. "Tho Love Pirate": 1:15, 
3:50, 6:30, 9:05.

RITZ: "Un amour de Coccinelle":. 
"L'espoir aux pattes d; velours": 6.00

RIVOLI: "Vénus en fourrure": 2:45, 
6.00, 9:15 "Massacre pour une orgie"
1:15, 4:20, 7:35.

SAINT-DENIS: "Finalement": 1:11,
3:20, 5:29, 7:38,9:47.

SAVOY: "I Love my Wife".,"Diary of 
a mad housewife": 6:25.

SEVILLE: "Pinocchio": 1:30, 3:35,’
5:35, 7:35,9:35.

SNOWDON: "Carmen Baby": 1:25, 
3:35, 5:35, 7:30,9:30.

Salle HERMES: "Blushing Chari e": 
12:30, 2:28, 4:26, 6:24, 0:12, 9.52. 
ses nymphes": 2:50, 6:10,9:30. 
bourg": 1:00, 4:20, 7:40. "Morgan ct

THEATRE OES VARIETES: "Mourir 
d'aimer": 7:10,9:10.

VAN HORNE:
7:20, 9:30.

VENDOME: "Freaks": 1:15, 3:35, 6:00, 
8:25, 10:45. "Dracula": 12:00, 2:20, 
4:45, 7:05, 9:30.

VEROUN: "Un monde fou fou tou fou"
12:00,.2:50, 5:40, 8:35.

VERSAILLES: 
aux lèvres".
6:05.

Salle rouge: "Les évadés de la planète
"Les 
4:20,

'Klutc": 1:10, J:Î0, 515,

Salle Bleue: "Le rouge 
"Un prêtre à marier":

r

des singes": 
monstres de
7:40.

2:40, 6:05, 9:25. 
l'espace": 1:00,

VIAU: ' 
chien"

’Viens mon amour" 
. ''Fille de Soho".

VILLERAY: "Un monde fou fou fou
fou": 12:00, 2:50, 3:40, 8:35.

WESTMOUNT:
1:15, 3:10,

"Carnal
5:15,

Knowledge": 
7:15, 9:20.

WESTMOUNT SQUARE: "Love Story"
1:00, 3:00, 5:00, 7:00,9:00.

YORK: "Bananas": 1:05, 2:50, 4:20 
6:15, 7:55, 9:40.

fHEATRE
LE CALENDOR (Saint-Pierre, ile d'Or­

léans) — "Joualez-mol d'amour" ct 
"Manon Lasctcall", de Jean Barbeau:
8:30.

VARIETES
LA BUTTE A MATHIEU (Val-David)— 

"Vien pas polluer mon environnement", 
revue de Raymond Lévesque : 9:00.

PLANETARIUM DOW (1000 ouest, St- 
Jacques) — "L'Er-e du Verseau" 

HOTEL REINE-ELIZABETH. (Salle 
Bonaventure) —Takeuchi Kcigo ct 

ses danseuses iaponaises.

1
DERNIER APPEL

Ces classes débutent le 13 sept.

JEUNES HOMMES —JEUNES FILLES
Programmes de Carrières Taylor

un service éducatif de ITT

vous ouvrent les portes du succès
GESTION HOTEL-MOTEL
en association avec Sheraton Corporation

- L hospitalité offre un champ d action grandissant aux hommes et aux femmes qui ont un 
sens naturel de la courtoisie ct qui sont intéressés à I’entrafnement spécialise qui peut 
transformer leurs talents en carrières intéressantes et lucratives.

-Ce programme vous prépare pour le monde fascinant de l’hospitalité daps les emplois 
tels que: vérificateur de nuit, gerant des banquets, caissier, gérant des conventions, 

commis d’accueil, gerant du restaurant ou de la cafétéria, etc.
Pré-requis: 12 années de scolarité ou l’équivalence.
Cours du Jours seulement.

^LJ
LIGNES AERIENNES-VOYAGES

- Choisissez une vie d'aventures et de voyages en faisant partie de la génération ‘‘jet’*
- Ce curriculum a été,développé sous la surveillance d’experts dans les lignes aérien­

nes, les voyages et le tourisme.
- Entrainement personnel avec le Cours do Charme et Maintien Nancy Taylor et Mr. Exe­

cutive pour jeunes hommes.
- Votre passeport pour l'un de ces emplois fascinants: agent de service aux passagers, 

agent de réservations, hôtesse d’accueil, agent d’agence de voyages, etc.
Pré-requis: 12 années de scolarité ou l’équivalence.
Cours du Jour ou du Soir

O

MERCHANDISING DE LA MODE
- Entraînement donné par des experts du monde de la mode.
- Visites chez les manufacturiers de textiles et de vêtements ct dans les moyens de com­

munications publicitaires, etc.
- Stages rémunérés dans les magasins de Montreal.
- Taillez-vous une carrière captivante dans les domoines suivonts: achats, coordination 

de la mode, spécialiste des tissus, éditeur, courriériste de mode, etc.
Pré-requis: 12 années de scolarité ou l'équivalence.
Cours du Jour seulement.

2015 Drummond S42-3023
Venez, appelez ou écrivez pour de plus amples détails

J

PARISIEN: "Les novices": 10:00, 11:30,
1:23. 3:15, 5:10.7:20,9:35.
7:30, 9:30. *

PlGALLE: "Aprcs-îki": 10:30, 2:05, 
5:40. 9:20. "Pile ou face": 12:’5. 3:50, 
7:25.

PLACE DU CANADA: "The Railway 
Children". 7:15,9:15.

PLACE VILLE-MARIE: "Death in Ve­
nice": 12:10, 2:20, 4:35, 6:50,9:10.

PLACE VILLE-MARIE (petit Cinéma): 
The Conformist"; 12:25, 2:20, 4:20, 
6-20, 8:35.

plaza: wLe livro eroiique de la jun­
gle": 12:00. 3.25, 6:45, 10:25. "Pops": 
1:25. 4:55. 8:25.

Une lumière couleur de 
jeunesse! En tons vifs de 
ROUGE, VERTÀG0G0 
ou TANGERINE accen­
tués par le chrome poli. 
Globes de verre soufflé.

ECLAIRAGE
NOUVELLE
VAGUE

K‘
%

||;
■«:

.w

c 
*w? '

U

S6120

No. 112276 
T,ois globst 
PRIX OE LISTE:
PRIX t O G: $30.60
No. 112286 
Cinq globes 
PRIX DE LISTE:

PRIX Lb G:
S8V.75
$40.1

No. 133348 
Trois bougies. 
Abat-jour en 
polystyrène. 
PRIX DE LISTE: 
$39.46
PRIX t DG:
$19.73

No. 138546 
Appliquo murale 
PRIX DE LISTE: S13.35
PRIX LD G: $6.68

Jk No. 112246 

Six globes.
' PRIX OE LISTE: S93.75

prixldg:$49.88
No. 112236 
Trois globes 
Prix de liste; $61.50

PRIX LD G: $30.75

No. 112316 
Cinq glotms. 
PRIX DE LISTE: 
S94.50
PRIX LD G:
$47.25
No. 112306 
Trois globes 
PRIX OE LISTE: 
$64.65
PRIX LD G:
$32.33

No. 132336 
Deux globes 
Accents en noir. 
PRIX DE LISTE: 
S32.40
PRIX LD G:
$16.20

■

AMPOÜÏËS

u nus g muo csum dêclaimge au cauaua

874-7051

©I©
ntt «et IR ttUMEK. HwtrM — 72*-*24!

EN SUS

HEURES D'OUVERTURE:
du LUNDI «u MERCREDI: de 8:30 a.m. 4 5:30 p.m. 

JEODI et VENDREDI: ds 8:30 e.m. a 9:00 p.m.

SAMEDI: de 0:30 s.m. » 5:00 p.m. 

Stationnement G R ATU IT ifertUt*

i
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rrnwcBUDOQUn “drôle d’avion” que ce CL-84, puisqu’il est du genre d’avion à aile basculante soufflée 
permettant le décollage et l’atterrissagè vertical de l’appareil. Le CL-84 est le résultat d’un projet 
de recherche entrepris conjointement par Canadair et le ministère de la Production de la défense 
du Canada. A le voir évoluer au-dessus du terrain d’essai de Cartierville, on pourrait croire qu’il 
s’agit d’un étrange oiseau de métal, provenant d’un mystérieux point de départ. Mais à 
Cartierville, il fait en quelque sorte partie du paysage, ayant effectué son premier vol en 1965. 
Au fait, saviez-vous qu’il peut rester en vol stationnaire et même voler en marche arrière?

HARDWAREQUINCAILLERIE
_________

LmiTCE-LfMITCO DEPUIS —1C0S

CXTÉRItf1

m 900

B

EnlïURfc 
D'EXTERIEUR
OL UX

EMAIL
CILUX
SOI»
PJSïïfê

WH& «mure dtextègot

no 1700
$

Bienvenue à la saveur de la Heidelberg. Ce goût récoltés dans la région bavaroise de Hallertau, et
tellement frais, vivant, débordant de saveur et de eau de source pure.
joie pour celui qui la boit. ^ Goûtez à la Heidelberg, goûtez-y dès au-

Bienvenue à la qualité de la Heidelberg! jourd’hui. Seule, la Heidelberg a cette sa-
Heidelberg est brassée à partir des meil- wSPHiyj veur de bienvenue dont on ne se lasse 
leurs ingrédients: malt tiré de l’orge fJ|Tpas' car’ verre après verre' fidèlement> 
dorée, houblons soigneusement choisis, Heidelberg remplit ses promesses.

[P® w\p 0m afl© [©Saisir

ivr<
THÉÂTRE

®"BECKET” ou L'HONNEUR DE 
DIEU

do Jean Anouilh 
‘"BAR0UFA CHIOGGIA" 

do Goldoni
*"FEU LA MÈRE DE MADAME” 

et "ON PURGE BÉBÉ" 
de Fcydcen

“"LIBRES SONT LES PAPILLONS” 
de léonard Gorshc.

adaptation par 
Raymond Caatans 

*Uno création canadienne do 
CLAIRE MARTIN 
“"KNOCK" oa

"IE TRIOMPHE DE LA MÉDECINE"
do Jutas Romains

ASSISTEZ-Y 
GRATUITEMENT 

-iRÂSE À
SPECIAUX - 7 AU 11 SEPTEMBRE INCLUS

COMMANDES
TÉLÉPHONIQUES

ACCEPTÉES 866-3541
: I

STATIONNEMENT

GRATUIT
LIVRAISON GRATUITE — MONTRÉAL ET BANLIEUES

□

fErléatir3®
ëfeS ricHeCUy

mmi le paires d’abonnement:
I LA SAISON 71/72 

00 THÉÂTRE DU RIDEAU VEEÏÏ
Soyez parmi les 10 personnes qui recevront 
chacune 2 billets pour aller applaudir l'excellen­
te troupe du Rideau Vert, dans des pièces de 
Jean Anouilh, Goldoni, Feydeau, Léonard Gers- 
he, Claire Martin et Jules Romains.

Les noms des 10 heureux gagnants seront tirés au 
sort jeudi, te 16 septembre. Les .gagnants pourront 
choisir les soirs de représentation qui leur convien­
nent.

s>min Avniu.iA rwarucE DE GAGNER COLLEC 
TIONNEZ LES COUPONS 1,2,3.4.5, et 6.CETTE SE­
MAINE DANS

FtÈGLEMENTS 
À LIRE ATTENTIVEMENT

Découper les coupons qui paraissent tous les jours dans LA 
PRESSE. Seuls les envois comportant la séria complote dos 
«■«coupons seront recevables. ‘t ,
Vous pouvez nous envoyer autant de collections do sia cou­
pons que vous voulez, mars U vous faut alors poster .choque 
collection dans une enveloppe «Sparte, f lus vous envt> vez do 
collections, plus vous evez de chances ds gagner.
Faites parvenir votre envoi à
TIRAGE-RIDEAU VERT-
CASE POSTALE <080
STATION PLACE D’ARMES
MONTRÉAL 120
event le 10 septembre 1371
Une seule paire d’abonnements par gagnai!.
On posera eus çagnzr.ts une question doquihficaîron 
les employés do LA PRESSE et les memfctis de leur lamille 
ne (ont pas admissibles.

OTillilltlïïl

6
0
0
Q
0
D
1 
0 
Q 
I 
D 
Q

::n-

GUQ

!
Ccassrvez préccamnent es cccpaa Qotrd «ion aaru la 
séria compléta da 6 cocpoas. faites panranir’vstra envoi t 

Tiraps "Rideau Vert" 
case postale 4080, 
station Place d'Armos,
Montréal (126). Quô.

Co coupon n'est pas valable sons les cinq «utrca coupons de 
la edrie. Seuls les envois qui contiendront les six coupons* 
00923A.& et 6 seront recevable*.

6924

^550707937

67236363^1

7534^5

37543776^6



r
LA PRESSE, MONTREAL, MARDI 7 SEPTEMBRE 1971 A 15

ta bonne table
AVEC

FRANÇOISE
KAYLER

b poire
I &!Ëîjkfromage

Peu d'espoirs pour les vendanges
Faible en qualité, médiocre en quantité, telle 

s'annonce la récolte dans les vignobles français. 
L'agence Presse canadienne qui diffuse cette mau­
vaise nouvelle précise que la production de 71 sera 
inférieure de trois cent millions de gallons à celle 
de 70. Elle poursuit en ajoutant que les viticulteurs 
craignent que les vins italiens et allemands pren­
nent des marchés que la France ne pourra fournir.

L'été, pluvieux et très insuffisamment ensoleillé, 
n'a fait qu'empirer l'état des vignes; au printemps, 
en effet, des pluies continues dans la plupart des 
régions, avaient fait "couler" les fleurs, réduisant 
déjà au plus sombre tableau les espérances des 
viticulteurs.

Nouvelles .des Clubs gastronomiques
La Chaîne des Rôtisseurs a dû modifier l'ordre 

des dîners prévus pour le début de la saison. Le 
prochain aura lieu le LUNDI 20 SEPTEMBRE à la 
Vieille Porte èt le suivant, le DIMANCHE 17 OCTO­
BRE au Club Saint-Denis. Deux chefs canadiens- 
français auront la responsabilité de la préparation 
des menus, pour le premier Rymond Ouimet, pour 
le second, Fernand Bigras.

Les Vignerons de St-Vincent, seule confrérie vi­
neuse active au Québec, commencera la saison par 
un dîner amical qui sera donné le LUNDI 18 OC­
TOBRE, au restaurant Le Rabelais-Languedoc. Le 
nombre de couverts sera limité à cinquante et il 
n'y aura pas d'intronisation. Cette formule nouvelle 
(elle n'a été suivie que trois fois depuis l'installation 
de la confrérie au Canada) est le début de change­
ments qui élargiront petit à petit l'action des "St- 
Vincent" ici.

La Société des Chefs n'est pas un club gastro­
nomique, mais personne rie niera qu'elle s'en ap­
proche de très près. C'est une association profes­
sionnelle, mais c'est aussi une organisation de 
loisirs, un club social et les "chefs" ont décidé de se 
distraire le DIMANCHE 12 SEPTEMBRE. Ils ont or­
ganisé une fête champêtre qui se déroulera toute 
la journée à La Réserve, 'à Sf*Donat ; le golf, la 
pétanque, l'équitation, le tir-à-l'arc, la pêche, les 
promenades sur le lac seront au programme de 
ces réjouissances qui se termineront sur un souper 
servit par le chef Normand Jones.

Cours de boucherie .. . par correspondance
Des cours de coupe de viande par correspon­

dance qui viennent d'être mis au point à l'Institut 
National des viandes, seront offerts cette année. 
Ils ne s'adresseront évidemment qu'aux bouchers 
qui veulent parfaire leur métier, mais qui ne peu­
vent se déplacer pour suivre des cours de perfec­
tionnement.

Le cours sera divisé en trois parties. La première 
sera basée sur l'étude de l'emplacement des mus­
cles pour déterminer la tendreté de chaque coupe 
de viande; la deuxième prouvera que des condi­
tions d'hygiène respectées et une manipulation des 
viandes rationnelles permettent d'augmenter la 
rentabilité d'une boucherie ou d'un rayon des vian­
des; la troisième se concentrera sur la comptabilité 
appliquée à la boucherie.

Chaque élève devra faire une série de devoirs 
qui lui seront retournés après avoir été corrigés.” 
Une attestation sera remise à la fin du cours. Pour 
tous renseignements et inscription s'adresser à l'INV, 
10,216, boulevard Lajeunesse.

3ourmandise et régime
Pour ceux qui surveillent leur ligne et qui pré- 

f-rent se confier à des produits "diététiques" plutôt 
qje de changer leur alimentation ; pour ceux qui, 
ptur des raisons de santé, doivent suivre un régi- 
mt stricte et sont bien excusables de ne pas vouloir 
boileverser leurs habitudes alimentaires, General 
Focd vient de mettre en circulation une brochure 
conenant des recettes de friandises "sans danger" 
préparées à partir des produits D-Zerta, poudre 
pour gelée sans sucre et pouding pour régimes à 
faibles calories.___________ __________________

_____________________ Chaque recette men­
tionne la teneur en ca­
lories, par portion et 
les équivalences sont 
données pour permet­
tre aux diabétiques de 
suivre leur régime à la 
lettre. Pour obtenir un 
exemplaire de cette 
brochure "Friandises D- 
Zerta", écrire à Cuisi­
nes General Foods, 
2200, Yonge, Toronto 
315, Ontario.

Pêches, prunes, poires, c'est Sa saison
Les pêches, les prunes, les 

poires sont sur nos marchés 
en abondance, venant surtout 
de Colombie-Britannique et 
d'Ontario.

Ces fruits qui peuvent être 
consommés frais peuvent 
aussi être transformés en 
confiture, en “chutney”, en 
conserves qui ensoleilleront 
les mois d’hiver. Les prunes 
et les pêches surtout se prê­
tent bien à ces modes de 
préparation.

Les pêches d’Ontario seront 
particulièrement bonnes cette 
année. La Régie des Produc­
teurs de Fruits frais de cette 
province annonçait r é c e m- 
ment que la région de la pé­
ninsule du Niagara avait 
pendant tout l’été, bénéficié 
de conditions climatiques ex­
traordinaires et que la ré­
colte de fruits tèndres de

cette année était une des 
meilleures.
CHUTNEY AUX PRUNES 
3 livres do prunes 
1 livre de pommes vertes 
1. gros oignon
1 once de gingembre
2 t. de sucre
2 c. à thé de sel 
Va c. à thé de Cayenne
1 c. à soupe d'épices à ma­
rinade
2 t. de vinaigre
— Enlever les noyaux des 
prunes; les couper en mor­
ceaux.
— Peler les pêches; retirer 
les noyaux et couper en mor­
ceaux.
— Hacher l’oignon.
— Hacher les pommes.
— Hacher le gingembre; en­
fermer les épices dans un 
coton à fromage.
— Placer tous les ingrédients

dans une grande marmite. 
Faire cuire sur feu doux jus­
qu’à ce que cette préparation 
prenne une bonne consistance 
(2 ou 21i heures).
— Verser dans des pots 
chauds stérilisés; couvrir 
hermétiquement.
CHUTNEY AUX PECHES •
4 livres de pêches
1 t. de raisins sans pépins
IV2 t. d'oignon Haché
% f. de gingembre
IV2 c. à soupe de poudre Chili
1 c. à soupe de moutarde en
poudre
1 c. à thé de poudre de cari 
VA c. à thé de sel
4 c. à soupe d'épices à mari­
nade
4 t. de vinaigre de cidre
2 livres de cassonade
— Couper les pêches en tran­
ches; ajouter tous les ingré­
dients en enfermant les épi­

ces dans un coton à fromage. 
Verser dans un grand bol ou 
dans un récipient qui ne soit 
pas en métal. Couvrir et lais­
ser reposer toute une nuit.
— Verser dans une marmite 
épaisse; porter au point d’é­
bullition. Faire bouillir douce­
ment, à découvert jusqu’à ce 
que la préparation atteigne le 
point désiré; remuer fré­
quemment pour éviter de 
faire prendre au fond. Reti­
rer les épices. -
— Verser dans des pots stéri­
lisés; f e r m e r hermétique­
ment.
— Ce chutney est particuliè­
rement bon servi avec un 
plat au curry.
CONFITURE DE PRUNES 
VA livres de prunes 
Va t. d'eau 
3’/2 t. de sucre
— Laver, couper et retirer

les noyaux des prunes; on 
doit obtenir six tasses envi­
ron de fruits.
— Ajouter l’eau et faire 
bouillir pendant une dizaine 
de minutes en remuant de 
temps à autre pour éviter de 
faire brûler le fond.
— Ajouter le sucre; bien mé­
langer et faire cuire rapide­
ment sans cesser de remuer 
pendant un quart d’heure en­
viron.
— Verser ces confitures dans 
des bocaux stérilisés; recou­
vrir de parafine et fermer 
les pots.
SORBET AUX PRUNES 
3 t. d'eau 
3 t. de sucre 
3 livres de prunes 
quelques gouttes de jus de ci­
tron ou d'eau-de-vio de prune.
— Faire bouillir l’eau et le 
sucre jusqu’à ce que le sirop

“file”.
— Laver les prunes, lescouf 
per en deux et retirer les 
noyaux. Passer Jes fruits 
ainsi préparés dans un Men­
der ou un moulin pour vies 
mettre en purée.
— Ajouter à la pulpe «les 
fruits une pinte de sirop; 
bien mélanger. Verser dans 
les plateaux du congélateur 
et laisser pendant 30 ou 40 
minutes. Avant de servir bat­
tre quelques instants â la 
fourchette piour redonner de 
la légèreté à la préparation. 
Si elle redevenait un peu 
trop liquide, la remettre 
quelques instants au congéla­
teur.
— Verser dans des grands 
verres et servir avec 
une goutte de jus de citron 
ou avec une larme d’eamde- 
ve de prune.

DEMANDEZ NOTRE PROSPECTUS

Début des cours sem.du 14 sept. 

INSTITUT NATIONAL 
DES VIANDES INC.

1021* OU 10224 BOUL LAJEUNESSE

389-8241
S0IUR MONIQUE CHEVRIER, C.N.D. 

DIRECTRICE

APPRENEZ
AVEC

F>OL WSAETIN . „
Chef cuisinier do l'émission Bon Appétit canal 10 

LES SECRETS DE LA BONNE CUlîHflE
Coursdo4 semaines 1 foisparsomaine.

3 heureschaquofois
CUISINE SIMPLE—-BONNE ET FACILE A PRÉPARER
Demandez notro brochure gratuite pour les cours qui 
commencent: lo 14 sept, (cours du soir) 

lo 15 sept, (cours du jour).
Appelez S61-0437...loutdocuito

École Culinaire Pol Martin
1434 ouest. ruoSte-Catherine. bureau405

RICHELIEU
.Je meilleur produit 

que nous ayons 
jamais fabriqué”

Olivier Drouin

Le président du Conseil, La Compagnîede 
Tabac Rock City Limitée, Québec.

3M-fez

g
JW

<jff y

II

;ir
____  - :

Seul Richelieu porte le ruban 
d’excellence bleu et rouge.

Ei-wIFE

r



A 16 vme aujoupd’hui LA PRESSE, MONTREAL, MARDI 7 SEPTEMBRE 1971

La télévision) québécoise et Ses femmes
par Hélène SABOURIN

Les deux plus importantes chaînes de télévi­
sion québécoise, Radio-Canada et Télémétropole, 
ont choisi de ne pas surprendre leurs auditrices: 
cet automne, on leur présentera les deux piêmes 
magazines, “Femmes d’aujourd’hui” et “Pour vous 
mesdames”.

Faut-il comprendre que les directeurs de pro­
grammes ont opté pour des solutions de facilité, 
et ne mettent à l’horaire que des émissions qui 
ont fait leur preuve ? Faut-il, au contraire, approu­
ver une décision sage qui veut que l’on améliore 
une émission aimée, qu’on la polisse et la repo­
lisse plutôt que de céder à la mode du moment 
qui demande le changement pour le changement?

Aux téléspectatrices de juger.
De leur côté, les deux responsables de ces 

magazines féminins télévisés, Mme Michelle Las- 
nier (Radio-Canada) et M. André Rousseau (CFTM- 
TV), expliquent ainsi les raisons de leur choix.

Au 10 : place aux spécialistes
"Pour vous mesdames” est 

un magazine pour les fem­
mes, animé par une femme 
(Hughette Proulx) mais 
‘•pensé” par des hommes et 
particulièrement M. Robert 
l'Herbier, directeur des pro­
grammes à Télémétropole et 
M. André Rousseau, réalisa­
teur - unique - et directeur 
de l’émission.

A peine âgée d’un an et 
demi, la formule, au dire du 
réalisateur, * plait aux télé­
spectatrices. ‘‘Alors, pourquoi 
voudriez-vous qu'on la trans­
forme?”

Cette formule, elle est faite 
essentiellement de chroniques 
dites “fixes”. Au nombre de 
vingt environ, ces sujets d'in­
térêt très variés et “touchant 
toutes les préoccupations et 
activités des femmes”, sont 
traités par des spécialistes. 
“Nous invitons d’ailleurs un 
plus grand nombre de spécia­
listes cette année, souligne 
M. Rousseau.” Ces chroni­
queurs font eux-mêmes leur 
recherche et invitent à l'.oc- 
casion des participants.

C'est que M. Rousseau 
croit que la Québécoise, à 
tout le moins celle qui re­
garde “Pour vous mesda­
mes” cherche à se rensei­
gner, “veut tout apprendre”, 
“a soif de nouveautés”.

“Nous lui donnons la 
chance de “se mettre à 
jour”. Au fait, notre émission 
pourrait porter le nom de 
“guide-magazine'’. Résumons 
et disons que nous faisons de 
l’éducation populaire”.
Les hommes aussi

Plus encore, le réalisateur

du magazine féminin, ne veut 
pas seulement intéresser les 
auditrices mais aussi les télé­
spectateurs. “Plusieurs hom­
mes sont à la maison Pa- 
près-midi; nous pensons à 
eux. Plusieurs chroniques s’a­
dressent au couple, “Les 
droits de la famille”, “Le 
consommateur”, “Les droits 
et obligations du couple”, 
etc.

Et les hommes comme les 
femmes écrivent et télépho­
nent à Télémétropole pour 
discuter de “leur” émission.

“Éh bien sur, nous tenons 
compte de toutes les observa­
tions. L’an dernier, certaines 
chroniques ont cessé après 
que des auditrices se soient 
plaintes. Car, il faut peut- 
être le noter, même si la for­
mule semble fixée longtemps 
à l’avance, nous conservons 
une souplesse nécessaire. Et 
la preuve: rayer de l'horaire 
un sujet qui ennuie.”
Qui écoute ?

Cette téléspectatrice qui se 
plaît à suivre régulièrement 
“Pour vous mesdames” - l’é­
mission se poursuit même 
pendant la période d’été - qui 
est-elle?

“Selon les sondages et 
compte tenu des lettres et 
des appels téléphoniques que 
nous recevons, explique M. 
Rousseau, notre auditrice “fi­
dèle” se retrouve dans toutes 
les couches de la société, elle 
a aussi bien J5 ans que 60 
ans. Et bien sûr. elle ne tra­
vaille pas à l’extérieur (sauf 
exception).

"Elle nous semble intéres­
sée autant par les sujets 
d’ordre pratique - arts ména­
gers par exemple - que par 
les problèmes sociaux et poli­
tiques.”
Et la participation ?

Selon M. Rousseau, l’audi­
trice de “Pour vous mesda­
mes” préfère être renseignée 
par des “personnes qualifiées 
dans un domaine” plutôt que

d'être appelée à discuter et à 
participer elle-même à l'é­
mission.

“Nous avons tout de même 
une chronique ouverte aux 
téléspectatrices. “Le petit 
coup de main”, le mardi 
après-midi, est un appel à 
toutes celles qui veulent 
venir discuter ou exposer un 
problème particulier en com­
pagnie de notre animatrice 
Hughette Proulx.”

“Pour vous mesdames ” 
compte un nombre à peu 
près égal de chroniqueurs 
masculins et féminins. Et si

l’émission semble poursuivre 
une carrière sans histoire, il 
reste cependant que de nou­
velles chroniques se sont 
ajoutées ou en ont rempla- 
çées d'anciennes. On parlera, 
cette année, d’assurances, de 
santé dentaire, de traite­
ments orthopédiques, d'arti­
sanat et de réfection de vieil­
les demeures.

C'est un rendez-vous pour 
qui aime “se retrouver en fa­
mille” avec des sujets con­
nus et tout juste ce qu’il faut 
d'imprévu pour créer l’inté­

rêt.

Au 2 : place aux auditrices

M. André Rousseau, réalisateur et directeur du magazine 
féminin de Télémétropole "Pour vous mesdames".

“Femme d’aujourd’hui” a 
sept ans. L’âge de raison. 
“Nous nous sentons mainte­
nant à l’aise. Les problèmes 
nous paraissent moins graves 
et plus faciles à résoudre, 
avoue avec diplomatie Mi­
chelle Lasnier, directrice des 

. émissions féminines à la télé­
vision de Radio-Canada.”

Elle évitait peut-être la 
question-piège: "Croyez-vous 
que “Femme d’aujoûrd’hui” 
a vieilli, qu'elle a, à sa 
façon, fait le tour des problè­
mes, et que les auditrices 
jusqu'ici fidèles, pourraient 
avoir le goût de regarder... 
ailleurs?

Mais, Michelle Lasnier, 
possède cette qualité rare 
chez les intellectuelles de 
chez-nous, d’être capable d’é­
couter. D'écouter tous les pu­
blics, de Montréal à Edmon­
ton, en passant par la Gaspé- 
sie, le Labrador, l’Abitibi, et 
Québec. D’écouter les fem­
mes de tout âges de toutes 
classes sociales, de tout ni­
veaux de vie.

Et en prenant sans cesse le 
pouls de “son” public — 
800.000 auditeurs l'an dernier 
—, elle ne peut pas tirer de 
l'a r r i è r e. elle avance au 
même rythmé que les télé­
spectatrices. Mieux encore, 
elle compte sur elles pour 
réaliser une grande partie de 
son magazine. Le mot PAR­
TICIPATION, c’est celui qui 
lui tient le plus à coeur et 
c'est aussi celui qui a prio­
rité sur tous les autres à 
“Femme d’aujourd'hui”. 
Formule différente

-“Au début, quand l'émission 
a pris l’horaire, (en 1965.) la 
formule était très différente 
de ce qu’elle est aujourd'hui. 
Les chroniques avaient une 
grand part et les spécialistes 
paraissaient à l'écran sou­
vent, entretenant les femmes 
de choses sérieuses et abs­
traites. Bien vite, les rôles 
ont été renversées, les fem­
mes — entendez par là: ma- 
dame-tout-le-monde — ont été 
invitées à parler de leurs 
problèmes et invitées aussi à 
y trouver des réponses.

“Et elles en trouvent et de 
fort bonnes".

Pour 5 jours seulement!
Du mardi 7 au samedi 11 septembre 

Une superbe PHOTO-COULEUR 8" x 10’ 
de votre enfant

,99 plus .•)() de frais de manutention par pose

Captez son petit air mutin pour toujours, grâce à une photo-couleur naturelle que 
donne un film Eastman Kodak Professional Kktacolour.
•A choisir de la photo initiale; pas d’épreuves ,
• Impressions supplémentaires à prix raisonnables
• Limite d’àge 5 semaines à 12 ans 
•Photo de groupe: .99 en sus par enfant
• Limite d’une séance par enfant, deux par famille.
HEURES: , „
Mardi et mercredi — 9h30à 17h30 
Jeudi et vendredi — 9 h 30 à 20 h 30 
Samedi — 9 h a 16 h 30

Eaton centre-ville (quatrième étage), Ville d’Anjou (Hall d’entrée), 
Pointe-Claire (deuxième,étage). Rayon 512

E ATO N

Cette participation, elle se 
fait de diverses manières. 
"Si le budget nous le permet, 
nous allons en province, nous 
rejoignons les femmes là où 
elles vivent. En temps de di­
sette, nous devons nous con­
tenter de les inviter à nos 
studios.”
Nombreux projets
“Femme d’aujourd’hui” tente 
à l’occasion de s’échapper en 
dehors du Québec, dans d’au­
tres provinces canadiennes. 
L’an dernier, il s’est rendu 
en Angleterre. “Cette année, 
nos projets sont nombreux 
mais pourra-t-on les réali­
ser?”

Ce qui est sûr, c’est la par­
ticipation de Madeleine Go- 
beil, (installée pour un an à 
Paris) à l'émission. Déjà, 
des interviews formidables 
sont enregistrés avec la prin­
cesse Bibesco et Mme Schia­
parelli, deux personnalités in­
ternationalement connues. D’­
autres sont attendues.

Comme par les années pas­
sées, on -traitera à “Femme 
d’aujourd’hui” de tous les su­
jets qui préoccupent et inté­
ressent les femmes. “Nous 
continuerons d’éviter la con­
troverse politique —■ d’autres 
émissions s’en chargent —, 
de même que les conflits 
syndicaux."

“Mais, nous ne manquerons 
pas de parler politique. Par 
exemple, advenant qu’on pro­
pose des amendements au 
code civil, nous en informe­
rons nos auditrices — ici, 
nous ferons appel à des spé­
cialistes — nous les invite­
rons même à faire pression 
auprès des autorités gouver­
nementales pour que ces 
amendements tiennent 
compte de leurs droits et pri­
vilèges.”

On parlera encore durant 
la saison prochaine de pro­
blèmes d’éducation perma­
nente, problèmes de santé, 
de consommation, de pollu­
tion. La cuisine, la couture et 
autres sujets plus quotidiens 
seront abordés.

“Notre magazine se veut 
de plus en plus un reflet de 
l’actualité. Peu de sujets sont 
préparés à l’avance. Nous 
voulons ■ vivre dans le mo­
ment laj vie dés fortunes 
d’aujourd’hui, pfoursuit Mi­
chelle Lasnier.” 1 

L’animatrice attitrée, tou­
jours au dire de la directrice 
de l’émission, j reflète cette 
image de la Québécoise intel­
ligente, vive, rayant le sens 
de l’humour. /‘C’est l’animar 
trice, dans les vrai serri dut

mot. Quand elle est moins 
souriante, l’émission l’e s t 
moins aussi.

“Femme d’aujourd’hui” réu­
nit autour de sa directrice 

. et d’Aline Desjardins, une 
animatrice à Québec, Miche­
line Archambault, près de 50 
recherchistes, plusieurs inter­
viewers et six réalisateurs. 
C’est une grosse machine que 
seule une femme de la 
trempe de Michelle Lasnier 
peut faire rouler aussi ...ron­
dement. , .

La/France s'apprête,
à /assouplir sa 7

1

lai sur 1'avoiTement

"Je suis lasse 
d'avoir à m'epiler 

chaque fois que je 
dois sortir!'!

A LA BONNE HEURE. 
MADAME! Il est temps que vous 
vous rebelliez contre cette méthode 
vieille de 5,000 ans d’enlever les 
vilains poils de votre peau. C’est le 
moment de cesser de perdre votre 
temps, d’abîmer votre épiderme et 
d'aggraver votre cas en recourant 
aux pinces.

C’est le temps d’appeler la plus 
proche clinique Gregory pour 
prendre rendez-vous afin do re­
cevoir gratuitement un traitement 
à la thermolyse.

Vous aimerez sûrement ce qu’a 
fait Gregory pour en arriver à un 
enlèvement permanent des poils à 
la satisfaction des femmes moder­
nes. Vous njmerez la plus nouvelle 
méthode d'opilation, médicalement 
appelée “électro-coagulation.” Vous 
aimerez tous les raffinements spé­
ciaux et moyens de traitement mis 
en oeuvré par Gregory pour rendre 
l’épilation encore plus facile et plus 
confortable... et beaucoup plus 
économique quo les méthodes 
surannées.

Vous aimerez les attrayantes cli­
niques- Gregory à spécialité unique,’ 
de mémo que la dextérité et la 
emutoisie de leurs trrhnîn>nn<«

phofo J.-Y. Létourncau, LA PRESSE

Mme Michelle Lasnier, directrice ,des émissions féminines à 
la télévision de Radio-Canada çf responsable de l'orienta­
tion de l'émission "Femme d'aujourd'hui".

PARIS — Encouragé par 
l’appui de 85 p. cent des 
Français, le gouvernement 
français se prépare à libéra­
liser sa loi sur l’avortement, 
comme l’avait promis en sep­
tembre 1970, le président 
Pompidoq.

Le projet de loi, qui a été 
remis au premier ministre, 
autorise l’avortement dans 
les cas où la mère encourt 
des risques pour sa santé 
physique et mentale, cepen­
dant que le viol et l’inceste 
pourraient justifier un avorte­
ment si les magistrats et non 
les médecins, (comme dans 
les cas précédents) le ju- 
geaint opportun.} Ce projet 
gouvernemental va plus loin 
que le projet déposé l’an der­
nier par le médecin-député 
Claude Peyret, qui autorisait 
l’avortement si la vie de la 
mère était menacée dans 
l’immédiat ou plus tard mais 
non si seulement la santé 
physique ou mentale de la 
mère était en danger. Mais 
est plus restrictif et il rendra 
plus rigoureuses les procédu­
res: commissions médicales 
et obligation de pratiquer 
l’interruption en milieu hospi­
talier, et ne parle pas des 
cas où serait dépistée une 
anomalie grave chez l’enfant.

En France comme chez 
nous toutefois, tout le monde 
n’est pas d’accord avec ce 
projet de loi. D’abord le Dr 
Peyret, qui soutient qu’une 
jeune fille n’aura qu’à invo­
quer une dépression nerveuse 
pour être avortée, et les as­
sociations familiales et catho­
liques, le Conseil de l’Ordre

des Médecins qui, depuis le 
projet Peyret, ont formé l’as­
sociation “Laissez-les vivre” 
pour dénoncer le “massacre 
de innocents”.

Il semble que la nouvelle 
loi rendra gratuit l’avorte­
ment, afin d’éviter les abus 
commis en Grande-Bretagne 
et dont les journaux rendent 
compte, régulièrement pour 
en souligner le caractère dé­
gradant en même temps que 
les risques et l’exploitation fi­
nancière qu’ils comportent.

Si le débat public sur l'a­
vortement a été alimenté par 
le projet Peyret, l’an dernier, 
il a connu son point culmi­
nant au début d’avril par la 
publication, dans Le Nouvel 
Observateur, de l’appel signé 
par 343 femmes renommées 
du monde intellectuel et du 
spectacle, dans lequel on re­
levait les noms de Françoise 
Arnold, Catherine Deneuve, 
Jeanne Moreau, Simone de 
Beauvoir, Micheline Presle, 
Françoise Sagan, Marina 
Vlady et de la Canadienne 
Alexandra Stewart.

Les signataires, qui récla­
maient “le libre accès aux 
moyens anticonceptionnels et 
l'avortement libre”, décla­
raient avoir été elles-mêmes 
avortées. Cet aveu, en soi il­
légal et passible de prison, 
embarrassa fort le gouverne­
ment qui hésita^ à sévir.

Cet appel donna lieu à un 
grand débat public qui n’a 
jamais tout à fait quitté l’ac­
tualité. 11 est probable que le 
nouveau projet de loi n’y 
mettra pas fin.

\
ANGLO FRENCH CARPET^;

AU SERVICE DES MONTRÉALAIS 
DEPUIS PLUS DE 30 ANS

/

Entrepôt: 8280 boul. St-Laurent
Magasin 1477 rue Mansfield

SATISFACTION GARANTIE 
OU ARGENT REMIS

COMPAREZ ET MAGASINEZ AVANT D'ACHETER

mm

DESCRIPTION
MFG„

* ****'.

GRANDEUR
APPROX. , , ;

Jaune or acrilan velours tel quel 
12’xl5'8" Jaune or acrilan velours tel quel 
12’xl0‘ Jaune or acrilan velours tel quel 
12'xl3'9" Rouge commercial caoutchouc tel quel 
12’xl5'4” Lilas velours caoutchouc tel quel 
7'9"xl3'8‘ Rose velours caoutchouc toi quel 
12’x9'l" Rose velours caoutchouc toi quel

Bleu commercial twcod caoutchouc noir

RIX LISTE'Notre

Acrilan velours uni très épais.
Première qualité. Or, vert bleuturquoise
Prix de liste $14-95 §*if99
NOTRE PRIX H vergecaçrée

Nylon shaggy très épais, 
couleurs uni et tweed.
Prix de liste $9-95 ou $11.95 
NOTRE PRIX

13

I verge carrée

Tapis ozito avec caoutchouc 
noir. Choix de or, vert, rouge,etc.

Prix de liste $5.99_
NOTRE PRIX •'(!=> verge carrée

Nous avons aussi un grand choix de 
tapis avec dessins orientaux et modernes 
à notre magasin au 1477 rue Mansfield.

12’x5’2”
ilO’xS*
12’x20’
12’xl5’
12’xl0'3”
15’xir
12'xl3'
12'xl3’
12’x5’2”
12’x7’
12’xl0’5"
12'x8'6”
12*x9’9"
9’xl0'9”
12’xl4'9”
12’x20'
12'xl6'9"
I2’x12’9"
12'xTS’
12,xl0,9"
12’x20’9”
I2’x9’
12’xl4’3"
12’x17’9"
^’xlS^"
\V*VV%
12’xll’-
12’xl5’6'

Rouille commercial tweed caoutchouc no 30 
Citron velours uni caoutchouc noir 243
Citron velours uni caoutchouc noir 180
Citron velours uni caoutchouc noir 126
Cuivre commercial caoutchouc tel quel 180 
Cuivre commercial caoutchouc tel quel 137
Cuivre commercial tweed tel quel 120
Rouge tweed commercial caoùtchoüc 63
Vert foncé ozito caoutchouc noir 57
Cuivre ozito caoutchouc noir 84
Cuivre caoutchouc commercial tel quel 99
Or 501 nylon cisolé 130
Lilas twcod commercial caoutchouc - 99
Or tweed commercial caoutchouc 176
Lilas nylon velours uni ^40
Or nylon velours uni 201
Rouille velours uni toi quel 

"Or nylon velours-Uni 
Or nylon velours uni 130
Vert mousse nylon volours uni 252
Or kodel shaggy épais 168
Vert tweed commercial caoutchouc 171
Or tweed commercial caoutchouc tel quel215

216---- 108

HOULEAIIXÂ SOLDER

V.rg.
carreo

DESCRIPTION
Prix list* NOTRE

manufacturier PRIX
vtr£ocarr6o vgacar.

59 Liios volours caoutchouc noir tel quel$8.99 
59 Turquoise volours caoutchouc noir 8.99 
53 Vert tweod commercial caoutchouc 8.99 
42 Lilas kodel shaggy épais toi quel 13.95 
50 Rougo Dupont 10073 nylon 6.99
65 Avocado Dupont 100fo nylon 6.99

110C Or loino Wilton velours uni 15.95
1130 Avocado laine Wilton velours uni 15.95 
100 Blanc Fortrol shaggy épais 11.95
62 Rouillo laine Wilton velours uni 13.95
50 Mauvo nylon velours très épais 11.95
61 Bieu nylon shaggy épais 8.99

$4.50
4.50
4.50
4.99
3.99
3.99
8.99
8.99
7.99

10.99
6.99
3.99

Vous pouvez acheter n'importe quelle grandeur que vous désirez!

Or 501 caoutchouc tel quel 
Or kodel ciselé très épais 
Vert nylon shaggy épais 

________ Lilas 501 nylon ciselé
ll,9"xll'4'Vert 401 nylon ciselé
12'x8’8” Olive nylon tweed commercial
^’xlFS" Vert acrilan voiours uni épais
12’x22! Vert nylon shaggy très épais
12’x3‘ Vert mousse 501 ciselé
12’xl8’ Orange nylon volours uni
^’xlO'S” Or nylon velours uni
12’x21'6” Vert bronze nylon ciselé épais
12'xl4’3” Or nylon frisé épais
12*xl5’5" Or nylon frisé épais
12'xlO'9” Vert nylon frisé épais
12’x9’8” Orange nylon twood commercial
12’xl0'4" Bleu laino wilton velours uni
12’xl2' Lilas nylon ciselé caoutchouc tel quel
12'x9' Vert nylon ciselé épais
12’xl l’4” Vert mousse laino wilton velours
7’6”x7’9” Vert clai- ; wilton velours uni
12'x9’7" Or acrilan volours uni
lZGld^** .Or nylon tweed commercial caoutchouc

IGEX ANGLO-FRENCH CARPET
Heures 

Tous les puis 
jusqu'à 5 hres

Jeudi et Vendredi
jusqu'à 9 hres

Samedi 5 hres-
8280, boul. St-Laurent 382-2201

(coin Giii/oi une rue au nord du parc Jarrv)

1477. rue Mansfield 288-4113
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L’AUTOWE “BOTTE
Botte de vinyle extensible importée d’Italie. 
Courroie d’ajustement fermée d'une boucle 
Noir,.blanc, brun. Pointures: 5 à 9, 
largeur moyenne, pas de demi-pointures.

fa paire

S.V.P. pas-de commandes téléphonique:

____ _______
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Un nouveau style de magasinage: Distribution aux aux Consommateurs

par Anne Richer
Le 15 septembre, la compa­

gnie Distribution aux Con­

sommateurs ouvrira simulta­
nément huit magasins dans 
le Montréal métropolitain.

Cette compagnie, dont le 
nom original est en anglais^ 
Consumer Distributing est

M. Jack Stupp, président de Consumers Distributing, au coeur du plus vaste de ses 
entrepôts à Toronto.

l’oeuvre d'un homme, Jack 
Stupp depuis ses origines il y 
a douze ans, elle comprend 
maintenant 4G magasins à To­
ronto,

■ Le vrai succès de cette en­
treprise tient au profit mini­
mum que ses propriétaires 
en retirent. 25 p. cent compa­
rativement à 35 et même 50 
que récolte la plupart des 
marchands.

Vous vous rappelez le sys­
tème des timbres primes? 
Avec les timbres accumulés, 
on pouvait à l’aide d’un cata­
logue choisir un objet et aller 
le chercher dans un centre

DESSERT AUX PRUNES
V/i t. de farine tout usage 
VS ♦. de sucre 
VS c. à thé de sel 
1 t. de beurre
1 c. è thé de zeste de citron 
râpé
VS c. à thé de cannelle 
V* c. à thé de muscade râpée 
1 t. de cassonade 
3 c. à soupe de lait 
3 c. à soupe de farine 
1 Va livres de prunes
— Tamiser ensemble la fa­
rine, le sucre et le sel; ajou­
ter les zestes de citron.
— Couper la moitié du 
beurre, à l'aide de deux cou­
teaux, dans ces ingrédients' 
secs jusqu'à l’obtention d’une 
préparation granuleuse.
— Ajouter le lait et mélanger 
rapidement pour obtenir une 
pâte formant une boule 
molle. Mettre de côté.
— Dans une petite casserole, 
faire fondre le reste du 
beurre (une demi-tasse) et 
ajouter la cannelle et la mus­
cade. Verser dans le fond 
d’un moule carré de huit 
pouces de côté. Ajouter les 
trois cuillerées de farine à la 
cassonade et saupoudrer sur 
le beurre fondu.
.— Retirer les noyaux des 
prunes et couper les fruits en 
quatre.

- — Rouler la pâte pour for­
mer un carré de la grandeur 
du moule et en recouvrir les 
fruits.
— Faire cuire dans un four 
préchauffé à 425 degrés pen­
dant trente minutes environ.
— Servir tiède, avec ou sans 
crème.

spécialement conçu à cet 
effet. Avec Distribution au 
Consommateurs, c’est sensi­
blement la même chose. Sauf 
que les objets soiit payés 
comptant.

Le consommateur n’a pas 
à faire les frais d’immeubles 
de grande classe, de ven­
deurs, d’étalages, d’emballa­
ges. Il choisit à l’aide d’un 
catalogue l’objet qu’il désire, 
remplit une formule de com­
mande, la porte au comptoir. 
Le préposé s’empresse d’aller 
chercher l’article dans l'en­
trepôt. Le client est servi 
sur-le-champ, sans autre dif­
ficulté que d’apporter lui- 
même son colis, dans l'em­
ballage original du manufac­
turier.

On prévoit qu’il y aura 
d’ici peu de 50 à 60 magasins

de ce genre dans toute la 
province de Québec, dont une 
vingtaine à Montréal. Les ca­
talogues seront en français et 
la clientèle servie par un 
personnel francophone.
Un succès en Ontario

Le système a fait ses preu­
ves en Ontario, en particulier 
à Toronto, où est située la 
maison-mère. Les groupes de 
consommateurs ont, selon M. 
Stupp, bien apprécié cette 
initiative. De plus, ajoute-t-il 
on ne peut minimiser cette 
forme de lutte contre l’infla­
tion. Avec des prix aussi bas 
et ce, durant les douze mois 
de l’année, les magasins en­
vironnants sont obligés de 
baisser leurs prix, ils veulent 
supporter la concurrence.

M. Stupp, un self-made man, 
affirme qu’il est très copié

dans, sa formule. “Mais notre 
succès à nbus tient à ce que. 
nous n’achetons que des arti­
cles dé marques connues, 
que nos prix sont stables tout 
le long de l’année et que 
nous avons un entrepôt tous 
les articles contenus jjans no­
ires catalogue.”

Quel genre de marchandi­
ses offre-ton au consomma­
teur? Des articles pour la 
maison, appareils ménagers, 
meubles, outils, téléviseurs 
jouets, bijoux, etc. Mais pas 
de vêtements.

Une visite rapide de l’en­
trepôt principal de Toronto 
nous a permis de constater 
le fonctionnement de ce nou­
veau genre de magasinage. 
On n-a pas bien sûr le plaisir 
de palper les objets, de les 
peser, soupeser, de les faire

A 1 ?

fonctionner. (C’est d’ailleurs 
l’une des raisons pour les­
quelles U n’enregistrent que. 
un p. cent de . pertes par* 
année. Le vol a l’étalage 
n’est pas possible non plus.) I n 

Par ailleurs on n’a pas Ifcfn.’ 
tentation de dépenser inutile*. a 
ment, puisqu’il n’existe aü- 

. préposé au comptoir ne fait 
qu’exécuter les désirs dn'-A 
client et n’a aucun intérêt J J 
pour la vente de l’une ou., 
l’autre marque. . i •

Tous ces avantages n’en,, 
restent pas moins à prouver A 
dans la pratique. Ce sont lés ” 
consommateurs qui décide- ‘ 
ront du succès de cette for*. -, 
mule au Québec. Il est ce­
pendant indéniable avec, 
preuves à l’appui que dans là 
mojorité des cas, le client y.' 
trouve son compte.'

Rien ne vaut le genou 
sans gêne et sans reproche

79 '  ̂
«-18 Sept-

.99 - 1.49

Cr

v~N

MERCREDI LE 8 SEPTEMBRE

Alain Dore 
vous apporte 

la dernière mode 
de Londres 

signée
STIRLÏFJG
OO0PIK

en
double tricot
mORTREL

1175 rue Ste Catherine ouest
(près de Stanley)

1235 rue Ste Catherine ouest
surveillez l'ouverture de notre rayon de ski

VENTE ANNUELLE DU 8 AU 18 SEPTEMBRE
PRIX SPÉCIAL

4/3-00Prix courant .99 .79 la pairo

la pairo

1-12,.

Bas-culotte tout diaphane.
Grandeur universelle
Bas-culotte ordinaire à culotte double
Grandeur universelle Prix courant .99
Bas-culotte bikini, mini-culotte renforcée et talon illusion.
Grandeur universelle. Prix courant 1.39
Couleurs pour ces trois types de bas: tan, beige doré, nojr, beige crème, beige basané, brun épice, 
blanc grisâtre, blanc, marine, brun, fauve, brun chocolat, beige, rougeâtre.
Bas extensible, haut en Banlon®. No 6275 
Beige doré, tan doré, beige basané, brun épice, gris foncé.
Grandeur universelle. Prix courant .79
Bas-culotte “QUEEN SIZE” . 1.19 lap3i,c
Tan doré, beige doré, beige basané. Grandeur T.T.G. Prix courant 1.49 JL

Commandes téléphoniques acceptées

o63 ,a

paire

paire

4/3-00
3/3-25

6/3-73
3/3-45

boutique-mode duphs pour e
6500 PLAZA SAINT-HUBERT ET LES GALERIES D’ANJOU 

279-4581 353-5510

boutique-mode dupuis pour
6500 PLAZA SAINT-HUBERT et LES GALERIES D’ANJOU
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Maigrissez 
car ce n'est pas 

plaisant 
d’être obèse

SURVEILLEZ 
VOTRE POIPS 

AVEC

WEIGHT
WATCHERS

Pour Informations

727*3788

cours hebdomadaire $2.00 Enregistrement $5.00

I
l ,
i

QUELLE ECOLE Æ
choisir
Tout dépend de vos buts

SI vous vous dirigez vers le VERITABLE 
SECRETARIAT bilingue et rémunérateur,

¥

Nous vous offrons alors un cours total
un éventail de douze options 
divers programmes de recyclage 
trois horaires différents au choix 
des méthodes basées sur la pratique 
un corps enseignant exceptionnel 
un | STAGE PROFESS|6nNET| 

d une assistance-placementefficace

Ne laissez pas votre avenir au hasard - venez nous voir

CARRIERES ET PROFILS
pl. Bonaventure ' LC
etagef frontenac9 ter 875-6870

Appareils
reMiiitioiHiés "Zenith

Réels bas prix! 

Modèle dans l’oreille 
Modèle régulier 
Modèle sur lunettes

Neuf Maintenant

$300 ch. $150 
$225 ch. $125 
$300 ch. $150

Grâce à ce solde d’appareils auditifs recondition­
nes, vous pourrez vous procurer celui qui vous 
convient tout en profitant de bas prix formidables!
Ces appareils auditifs possèdent tous une garan­
tie de 1 an et la fameuse garantie de Simpsons: 
Satisfaction ou remboursement.
Pour renseignements ou démonstration à domicile, 
veuillez composer:
En ville 842-3241, poste 452 
Anjou 353-3300, poste 332

La qualité d’abord, la signature ensuite. 
Rayon 763 au septième. Aussi à Anjou.

glanés par Lyse Rossignol collaboration ,spéciales

Ne fêtez pas vos 
carcasses d'abat-iour

Même si vous n’ètes pas 
habile en couture, même si 
vous n’avez pas de machine 
à coudre si vous savez faire 
un simple point avec du fil 
et une aiguille, vous pouvez 
recouvrir ce vieil abat-jour 
défraîchi. Tout d’abord, prati­
quez sur un vieux morceau 
de tissu.

o Entourez votre abat-jour 
avec l’étoffe et laissez dépas­
ser huit à dix pouces sur le 
sens de la hauteur;

o Cousez les deux hau­
teurs; en plaçant endroit con­
tre endroit et piquez sur l’en­
vers du tissus;

o Faites un ourlet au bas, 
assez large pour y passer 
soit une corde, ruban ou 
élastique. Tirez pour former 
un cercle qui sera selon la 
grandeur de la carcasse.

o Tirez sur le cordonnet 
ou élastique en laissant une 
ouverture d’environ quatre à

six pouces de diamètre pour 
former le cercle qui laissera 
échapper et la lumière et la 
chaleur; vers le bas;

o Habillez la carcasse et 
tirez au maximum sur le 
tissu. Retenez-le sur la partie 
supérieure avec des épingles 
à linge ou de nourrices;

o Une fois Tétotte bien 
tendue et l’ouverture placée 
au centre — en dessous de la 
carcasse — faufilez ou placez 
des épingles pour marquer la 
hauteur exacte de l’abat-jour. 
Enlevez les épingles 

o Vous coupez l’excédent 
de tissu. Vous pouvez procé­
der de deux façons pour le 
cercle du haut: ou couper en 
laissant environ un pouce que 
vous replierez à l’intérieur de 
l’abat-jour, ou vous finirez, 
comme sur noire croquis 
avec un plissé;

o Pour la finition, garnis­
sez de galon, dentelles etc.

Clinique
de sang

. Une clinique de sang se 
tiendra, demain, ’mercredi 8 
septembre, de 9 h.30 du 
matin à 5 h.30 p.m., à l’hôpi­
tal Maisonneuve au rez-de- 
chaussée d e l’ex-résidence 
des étudiantes infirmières. 
Tous les donneurs sont cor­
dialement invités à s’y ren­
dre.

Carottes à la menthe: fai­
re cuire une livre et demie de 
carottes jusqu’à ce qu’elles 
soient tendres et encore 
crou tillantes.— Ajouter deux 
cuillerées à soupe de beurre, 
une cuillerée et demie à 
soupe dé miel et une demi- 
cuoillerée à soupe de menthe 
fraîche hachée.
— Remuer et faire cuire 
sans couvercle jusqu’à ce 
que les carottes soient bien 
enrobées de cette “glace” 
luisante.

Carottes et oignons: fai­
re cuire une livre et demie de 
carottes jusqu’à ce qu’elles 
soient tendres; égoutter.

Faire auter dans un quart 
de tasse de beurre, une tasse 
d’oignons en tranches fine, 
jusqu’à ce qu’ils soient trans­
parents.
— Mélanger les carottes et 
les oignons; assaisonner avec 
un peu de poivre (% de 
cuillerée à thé) et saupou­
drer de persil frais, hachés 
fin.

Conseils
o L'acné: pour faire avorter 
une éruption, appliquez, qua­
tre ou cinq secondes, un cube 
de glace sur la papule, 
o La peau et les plantes: 
vous avez de la laitue fanée, 
jetez-là Sans une chopine 
d’eau bouillante salée au de 
mer. Laissez environ 15 mi­
nutes. Coulez et servez-vous- 
en comme lotion. Votre peau 
deviendra douce et souple. 
Vôus faites une soupe d’orge 
perlée. Ne jetez pas l'eau 
dans laquelle vous avez fait 
bouillir l'orge. Coulez et cm-

-femme"
ployez le liquide pour nourrir 
votre peau. Appliquez avec 
un tampon dlouate et laisser 
sécher sans rincer, 
o Dartres: si, tous les jours 
vous appliquez des carottes 
fraîches, râpées, elles dispa­
raîtront.
o Comédons: voilà nos belles 
tomates canadiennes. Ache- 
tez-en qui sont un peu trup 
mûres et. que vous aurez à 
bon compte. Prenez la pulpe 
et étalez-la sur une com­
presse. Appliquez sur les 
points noirs.

mm
prépare des 
gâteaux
pour les grandes 
occasions. 
Majestueux 
gâteaux de 
mariage au 
glaçage sculpté. 
Gâteaux 
d'anniversaire 
et de fête 
personnalisés. 
Des gâteaux 
légers, frais, 
délicieux qui 
transmettront 
si Men 
votre amitié.

Aowc 3*16

sait garnir roceasiosi 
avec ses gâteaux.

Des gâteaux... 
somptueux

L?amitiéj
stion

cours
d'Asuglsiis

2055 ruo Pool, Montréal - 288-3111 
50 Ploco Crômazio, Montreal - 387-2566 
207 ruo Richelieu, St-Joan -346-6100

Ouvert en semaine jusqu’à 8:30 p.m. Le samedi jusqu’à 1 p.m.

J)

être en 
chômage?

o*
s WM

11!®
Ouf! ce qu’on va être occupé! 
Thomas va lui redonner une pousso 
abondante de cheveux!
unir TUDMAS, C’eSf CfO/fe . . .

mas
CLINIQUE CAPILLAIRE

EN VILLE : 1010 OUEST, RUE STE-CATHERINE (637, Edifice, Carré Dominion) Tél. :UN. 6-3041 
£?LAZA ST-HUBERT : 6339, RUE ST-HUBERT (309, Edifice Lombank) Tél. : 274-3501

CENTRE UN/ntJE AU CANADA
Ollr.mi la plu- jramie vaueR*

appaieik ei accessoires 
p os top état oi rer, ci permanents, 

iléostomie Colostomie 
et Conduit Vésical

CENTRE 0 OSTOMIE OE MONTREAL
5005uui'Nt rue J*Mn Talon suite ?0S 

Mondcat 308 Üur-bi’c 
Tel CihIi i*nwn.»l tVI4 738 39 W

COURS Dr
Â LA DÉCORATION INTÉRIEURE

sous la direction des

ARTISANS DU MEUBLE QUEBECOIS INC.
Les inscriptions devront 

être faites au 
88 est, St-Paul 
Vieux Montréal

866-1836 ©

K«qui?M! dnprèF un desmn de* Gordon !• rn*cr 
l’ape.teru*. nu rez-de-t h m-->( c

klO
I GAGfüEE
I I.
Un week-end pour 2 à New-York

(DÏÏJ
UN TELE-COULEUR 

R.C.A.

Chaque jour, un nouveau 

gagnant.

Chaque achat effectué du­
rant notre Vente Anniver­
saire vous mérite une 
nouvelle chance de gagner.

Renseignez-vous 
auprès de nos vendeurs

©œniLW:

ooo

Renfrew est ouvert les jeudi etvendredi jusqu’à 29h

gai

CHIMIQUE
balancer! 

rrôkaup tes

VOTRE P£AU S’EPANOUIRA
v. grâce aux produits Clinique, hypo-allergéniques 
et sans parfum. Fond de teint équilibré: huit 
teintes: 1 oz, $9. Bâton à masquer: ton chair:
$6.50. Fard en poudre "Jeune Visage”; quatre 
teintes: $5.50. Fard en gelée: rose sauvage ou 
corail-pêche: $6.50. Cosmétiques, rez-de chaussée. 
Commandes postales ou téléphoniques â 842-51 1 1

Une conseillère de Clinique sera au comptoir des cosmétiques 
de Renfrew du 7 septembre au 1 1 septembre

Y
cO

o Cl

Renfrew vous offre un cadeau
... lustre naturel pour les 
lèvres, lotion éclaircissante, 
crème démaquillante 7ième 
jour, crème très émolliente. 
Tout ceci vousserq remis, si 
vous achetez au moins $7.50 
de produits Clinique, du 7 
septembre au 11 septembre

HOLT
RENFREW

ruNiQoC

Sherbrooke ot angle de la Montagne
v t

84
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Bilan provisoire des féministes américaines
Il semble que ce soit grâce 

à la publication du livre de 
Betty Friedan, “La femme 
mystifiée” (The Feminine 
Mystique) en 1963, que tant 
d’Américaines se sont mises 
à réévaluer leur rôle et leur 
condition. -

Et peu à peu est né et a 
grandi le mouvement de libé­
ration des femmes. De nom­
breux groupes se sont for­
més, se sont soulignés à l’at­
tention publique. Puis, toute 
une littérature est née pre- 

'nant la relève du “Deuxième 
sexe” de Simone de Beau­
voir, qui parait maintenant 
bien timide à côté des Kate 
Milfet ou Germaine Greer.

1 Enfin, signe non moins im­
portant, les articles concer­
nant les fémininstes sont pas­
sés, dans les revues et jour­
naux, des dernières pages 
aux premières. Mais les fé­
ministes ont-elles vraiment 
gagné quelquè chose?

Les suffragettes du début 
du siècle ont obtenu le droit

de vote et s’en sont retour­
nées chez elles, comme si de 
rien n’était.

Mais les nouvelles féminis­
tes affirment qu’elles ne se­
ront satisfaites que lorsque 
toute la structure sociale 
sera changée et que les rôles 
de l’homme et de la femme 
seront complètement redéfi­
nis. De plus, elles se sont fi­
xées des fins politiques, sa­
chant bien qu’une société ne 
peut changer vraiment si les 
lois qui la gouvernent main­
tiennent des inégalités et des 
injustices.
Le monde du travail

Les victoires les plus signi­
ficatives des féministes amé­
ricaines se situent dans le 
monde du travail, où les 
femmes forment 38 pour cent 
de la main-d’oeuvre.

Les statistiques de 1969 in­
diquent que les femmes ne 
gagnaient alors que 60.5 pour 
cent du salaire des hommes. 
Les féministes expliquent

cette différence de deux fa­
çons: d’une part, les femmes 
gagnent moins pour un tra­
vail identique; d’autre part, 
elles sont confinées aux em­
plois les moins bien rémuné­
rés.

Si l’on a fait des progrès 
dans ce domaine, c’est sur­
tout à cause de deux 
“armes” qu’on utilise main­
tenant de façon plus con­
crète: la loi du salaire ébal 
qui date de 1963, et l’article 
7 de la Déclaration des droits 
civils de 1964 (sur la non-dis­
crimination au travail).

On signale au ministère du 
Travail que des milliers de 
plaintes ont afflué, depuis 
1969, en vertu de la loi sur le 
salaire égal. Plus de 16,000 
employées ont reçu, en 1969, 
quelque $4,500,000 pour com­
bler la différence de salaire. 
Cette année, ce sont 30,000

Bonnes, cuites ©u crues
Les carottes nouvelles ne 

demandent que très peu de 
préparation, mais elles doi­
vent être laver et même 
brosser; il est inutile de les 
peler, les gratter suffit.

Une livre de carottes per­
met habituellement de servir 
quaere personnes.

Pour faire cuire les carot-

GAGNANT 
D’UN TROPHEE 

GULF
Le comité des trophées Gulf “Il 

n’a pas les ...” a le plaisir d’annon­
cer que M. Ernest Lavitesse a 
mérité le trophée "Il n’a pas les...”.

Lors de la présentation, le porte- 
parole de Gulf a déclaré que le 
trophée Gulf "Il n’a pas les . . . ” 
était décerné en reconnaissance de 
longs et dévoués services à la cause. 
Il a rappelé que M. Ernest Lavitesse 
était entré dans cette équipe 
d’étoiles en 1969 elrqu’il avait été 
nommé, tout de suite après, au 
Temple de la renommée. Il souligna 
que Ernest Lavitesse se rendait aux 
pompes en 8.3 secondes pile et que, 
en cinq sec. il vérifiait sous le capot 
et savait jouer de l’éponge et du 
seau à eau.comme pas un.

Les clients d’Ernest partaient 
toujours contents dit le porte- 
parole Gulf. Son secret: "Il n’a pas 
les deux pieds dans la même 
bottine”.

Quand vous êtes pressé de faire le 
plein, rendez-vous vite à n’importe 
quelle station-service Gulf. Vous 
verrez, ces gars-là n’ont pas les deux 
pieds dans la même bottine!

tes: le plonger dans de l’eau 
bouillante salée (le moins 
d’eau possible): ‘faire cuire 
juste le temps qu’il faut pour 
qu’elles . soient cuites, mais 
encore croquantes.

On peut fort bien servir 
des carottes crues, râpées et 
assaissonnées d’une simple 
vinaigrette à l’huile et au ci­
tron.
CAROTTES AU GRATIN
IVi livres do petites carottes 
3-4 t. d'eau bouillante 
3-4 c. à thé de sel
1 t. de haricots jaunes 
en morceaux d'un pouce
2 c. à soupe de beurre 
2 c. à soupe de farine
1-2 c. à thé de moutarde en 
poudre
1-2 c. thé de sel 
1-8 c. à thé de poivre 
1 t. de lait
1-2 t. de Cheddar râpé 
1-3 t. de chapelure beurrée
— Faire cuire les carottes 
dans l’eau bouillante salée, 
pendant cinq minutes. Ajou­
ta cuisson jusqu’à ce que les 
légumes soient temdres, une 
dizaine de minutes de plus en­
viron.
Ajouter le haricots et pour­
suivre la cuisson jusqu’à ce 
que les légumes soient ten­
dres, une dizaine de minutes 
de plus, environ.
— Faire fondre le beurre; in­
corporer la farine et les as­
saisonnements. Ajouter le lait 
graduellement; bien remuer 
pour obtenir une sauce lisse. 
Ajouter le fromage et remuer 
jusqu’à ce qu’il soit fondu.
— Egoutter les légumes; les 
verser dans un plat allant au 
four, légèrement beurré; re­
couvrir avec la sauce blan­
che; saupoudrer de chapelure 
et passer sous le gril pour 
faire dorer (une ou deux mi­
nutes).

le modèle
[Richmond
en plaqué
argent 
Regency 
de Birks

du 7 sept, au 
25 sept

Richmond — un nouveau 
modèle de coutellerie 
Regency de Birks, le 
meilleur plaqué argent au 
Canada. Disponibles au 
couvert ou par pièces 
séparées. A compter de 
25 septembre ie prix du 
Richmond sera le même 
que pour les 5 autres 
membres de la famille 
Regency.

Mme Bell/ Friedan, l'une 
des figures dominantes des 
mouvements c/e libération fé­
minine aux Etats Unis.

femmes qui récupéreront 
près de s15 millions!

C’est également depuis 1969 
qu’on se sert davantage de 
l'article 7 pour vaincre la 
discrimination sexuelle a u 
travail. En 1970, près de 
4,000 femmes ont déposé une 
plainte parce qu’elles n’ont 
pas été engagées, ou pro­
mues, à cause de leur sexe.

Mais d’autres cas se ratta­
chent également à cet arti­
cle. Ainsi, une femme s’était 
vu refuser un emploi parce 
qu’elle avait des enfants 
d’âge pré-scolaire. La cour a 
déclaré que si l’on refusait 
d’engager une femme avec 
de jeunes enfants il faudrait 
également refuser d’engager 
les hommes ayant des en­
fants du même âge.

Enfin , les féministes s’élè­
vent contre les lois du travail 
protégeant la femme. Elles 
les jugent restrictives plutôt 
que protectrices en empê­
chant les femmes de faire 
des heures supplémentaires 
ou de travailler la nuit, leur 
enlevant ainsi des surplus de 
salaires ou. des chances de 
promotion. La plupart des 
états ont maintenant abrogé 
ces lois. 4
Education identique

Le monde de l’éducation 
n’a pas été épargné pas les 
menées des féministes. Ainsi, 
on a fait pression pour que 
les universités et les collèges 
ne fassent aucune discrimina­
tion à l’inscription des élè­
ves, à l’embauchage des pro­
fesseurs et à leur promotion.

D’autre part, on est à in­
clure des cours d’atelier et 
d’économie domestique ou­
verts à tous les élèves, dans 
le système scolaire de plu­
sieurs régions. En certains 
endroits, on a aboli l’obliga­

tion, pour une étudiante, de 
suivre un cours d’économie 
domestique pour obtenir son 
diplôme. Des jeunes filles 
peuvent maintenant faire 
partie d’équipes sportives 
pour des jeux excluant le 
contact physique.
En politique: recul

Dans le monde politique, 
les Américaines ont actuelle­
ment une position peu envia­
ble. En fait, leurs représen­
tantes à l’Assemblée législa­
tive ne sont que 12, une au 
Sénat. C’est, depuis une ving­
taine d’années, la plus mince 
représentation féminine.

Il n’est donc pas surpre­
nant que les féministes aient 
inscrit, en tête de leurs prio­
rités, l’élection de femmes 
aux divers échelons politi­
ques.

Le premier congrès politi­
que national des femmes 
tenu à Washington dernière­
ment a insisté pour que les 
femmes composent 50 pour 
cent des déléguations aux 
congrès des deux partis poli­
tiques en 1972.

D’une extrême importance 
pour les féministes, l’amen­
dement sur l’égalité des 
droits, discuté et étudié de­
puis nombre de mois, aura-t- 
il enfin force de loi?

Enfin, trois autres ques­
tions restent des priorités 
pour les féministes qui réus­
sissent d’ailleurs à y rallier 
des millions de femmes “non 
engagées”: l’abrogation des 
lois sur l’avortement, la mul­
tiplication des garderies et 
l’instauration des congés de 
maternité.

Même si des succès ont été 
enregistrés dans ces domai­
nes, il reste encore beaucoup 
à gagner, et l’on s’y appli­
que.

i Birks
y ■ ■

~ Couverts en plaqué Regency

DE AIS
Prix de réassortiment • du 7 sept, au 25
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Le meilleur plaqué argent du Canada
Le Regency de Birks est fabriqué dans nos propres ateliers d’orfèvrerie. 
C’est le moment de compléter votre service ou d’en commencer un. 
Au choix, les 5 modèles illustrés ci-haut.

Coffrets
Durant cette période d’aubaine, les coffrets en noyer, bois fruitier et 
acajou au prix courant de S 19.50 à $49.50 se vendront de $16.50 à $42.50.

Prix En Prix En
courant solde courant solde

Cuiller à café 1.75 1.31 Couteau à beurre 
(manche évidé) 4.25 3.19

Petite cuiller à thé 2.00 1.50 Couteau à gâteau
Grande cuiller à thé 2.25 1.69 (inoxydable) 

Fourchette à viande
10.00 7.50

Cuiller à dessert 3.25 2.44 froide 6.00 4.50
Cuiller à soupe 2.75 2.06 Fourchette à

3.00 2.25cornichons
Fourchette à déjeuner 3.25 2.44 Couteau à tarte
Fourchette à dîner 3.50

3.00
2.62 (forgé)

Cuiller et fourchette
10.00 7.50

Fourchette à salade 2.25 à salade en bois
Couteau à déjeuner 4.75 3.56 (la paire) 12.50 9.37
Couteau à dîner 5.00 3.75 Cuiller à sucre

Pince à sucre
3.50
3.50

2.62
2.62

Couteau à beurre 3.50 2.62 Cuiller à service .4.00 3.00.
Vingt-huit autres articles non mentionnés sont aussi offerts à 25% de rabais

1

là,
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Conditions de paiement, si désiré.

fi RK
JOAILLIERS

'Hvitfatde
NETT0YA6E DE HAUTE tMAUTE
Tricots • Robor do toiletté 

Suède o Tentures
115-119 oi». HENRI-BOORAÏSA, 

Montréal - 388-351S

CONFERENCES LEXICO MEDICALES
COURS DE SPECIALISATION 

MEDICALE POUR SECRETAIRES
commençant le 13 septembre 1971

JÙÀ!
COURS AUTORISE PAR LE MINISTERE DE L'EDUCATION*.7

'v3rayff

T»*

■ 7\ \
'-i.

aux termes de la Loi de l’enseignement privé 

Salle Morin, 6515, rue St-Denis, Montréal
(au niveau do ta staiion de métro Beaubien)

DIRECTION SCIENTIFIQUE
DR LUCIEN L. COUTU, M.D., F.R.C.P. (C). F.A.C.P., PH.D.i

Professeur titulaire, . .. ^
Faculté da Médecine 
de l'Université de Montréal.

INFORMATION ET INSCRIPTION: TEL.: 376-6478

VENEZ VISITER
■M TC

y.

LA BOUTIQUE LA PLUS PRESTIGIEUSE 
DANS LES LAURENTIDES...

k L f '

. jip! ot?

Si . :
M ilff ïtifi

SyL Ut -,

■■ i-

Vo;.'S y trouverez, tinuS v 3*î- 
.or 1 e tr<”> bon G Ouf, .u- 
grande collection rie vei<- 
ment s chics c* originaux 
pour toutes les occ asior,!. 
Et, bien sur, un assortiment 
d'acc.«- .soires varies faits 
pour vou, séduire. Au Chalet 
du Nord. ' ’atmosphere est ac­
cueillante et- le service nos 
plus courtois.

. * .

LABOUTIQUE j

A SAINT-JEROME

m*,
30, rue Legaul», St-Jérome 

Téléphoné: 436-2793 
Léopold Benoit

llBFilil:

TENUES DE TRAVAIL 
D’AUTOMNE A 

PRIX ALLECHANTS

40%

WORD-OUEST DE IVITL
5792. Cote-Saintc-Catlicrme)

©de rabais
SUR PLUS DE L,000 
TENUES DE TRAVAIL 

robe- OU BLOUSES
POUR HOMMES ET FEMMES

O.

DEUX ETABLISSEMENTS COMMODEMENT SITUES

centre-VILLE DE (VITL

Tél: 842-9814

575 ouir-t. de Maisonneuve 
(bouche du mcltu McGILU

Tel: 735-2658
Scjtiaut au S ?.’’/> Cfiic dr -V- ~c.

Conservez I vos cheveux les

La grande vogue est aux mèches, 
vous pas l’expérience

pourquoi n en

queIl n’y ° rien de plus flatteur 
ces effets ton-sur-ton pour 
raviver vos cheveux. . . et 
ajouter éclat et jeunesse à 
votre visage.

Au Salon Elizabeth Ar­
den. . . des experts 
vous conseilleront sur /. 
la teinte à choisir. . /

Pr îx. . . $25 et plus. . .
Pour fendez-vous composez 

En ville Fairview

842-3241 697-4870
Anjou

353-3300

Rayon 765 au cinquième. 
Aussi à Fairview et Anjou.

5231



A20
it

LA PRESSE, MONTREAL, MARDI 7 SEPTEMBRE 1971

Vi' Vv

annoncele

SOLDE WHISPER
V '

Du 8 au 18 septembre

/

PRIX 18s à $1.48

. i $1.1!

PANTY HOSE
ï-dàm

RABAIS DE 5 °/o EN COUPONS-BONI

:
sviAisoiy one

BOUTIQUES

o Piace Ville-Marie, 866-5902 c Place Versailles, 352-5961 
o Gare Centrale, 866-5255 o Place Longueuil, 677-4941 
a Place Victoria, 866-5177 o 1231, Bleury, 866-7165 
o Place Bonaventure, 861-6937 (au sud de Sainte-Catherine)

o Ottawa, 157, rue Sparks, 234-4650 
o Place des Ormeaux, 670-3920

La lutte contre 
la drogue piétine

par Marc Hutten
de l’Agence France-Presse

WASHINGTON — Ce n’est pas faute 
d’accords bilatéraux avec les pays d’où leur 
vient la drogue, ni faute de proclamations 
sur la volonté officielle de mettre fin à son 
trafic, que les Etats-Unis ne parviennent 
pas à extirper un mal dont le président 
Nixon a dit qu’il avait atteint les propor­
tions d’un fléau national.

Washington mène en effet sa campagne 
anti-drogue sur deux fronts à la fois; à l’é­
tranger et à l’intérieur. Le fait que, jus­
qu’à présent, les résultats concrets de cette 
double campagne s’avèrent à peu près 
nuis, explique les éclats de mauvaise hu­
meur de certains représentants améri­
cains: le maire John Lindsay et le com­
missaire principal Patrick Murphy à pro­
pos de la corruption dans la police newyor- 
kaise; le directeur du Bureau fédéral des 
narcotiques John Ingersoll et son représen­
tant en Europe, John Cussak au sujet du 
fonctionnement des brigades françaises des 
stupéfiants à Paris et à Marseille.
De nombreux accords

Sur le plan extérieur, Washington a con­
clu pourtant, au cours des 18 derniers 
mois, une impressionnante série d’accords 
de coopération avec les pays qui sont, bon 
gré, mal gré, les ponts principaux du tra­
fic international de la drogue.

O Le 11 mars 1970, les Etats-Unis et le 
Mexique conviennent d’entreprendre une 
campagne de surveillance frontalière ac­
crue baptisée “Opération coopération”. Aux 
termes de cet accord, renforcé à la suite 
de deux réunions entre les présidents 
Nixon et Diaz Ordaz, les effectifs douaniers 
des deux pays sont gonflés tout au long de 
leur frontière commune.
O Le 26 février 1971, l’attorney-général 
américain, J. John Mitchell, signe à Paris, 
avec le ministre de l’Intérieur français, M. 
Raymond Marcellin, un pacte anti-drogue 
entre les Etats-Unis et la France. Le direc­
teur du Bureau des narcotiques américain 
, M. John Ingersoll, a dit, il y a dix jours, 
qu’il était “extrêmement déçu” des résul­
tats de cette coopération. Les Français, a- 
t-il ajouté, n’ont pas réussi à démanteler 
un seul réseau.

O Le 30 juin 1971, les Etats-Unis annon­
cent la conclusion d’un accord-clef avec la 
Turquie. Cette fois-ci, on s’attaque à l’une 
des principales sources d’approvi­
sionnement du marché mondial de la dro­
gue: les champs de pavots, qui font vivre 
100,000 paysans turcs. Car c’est le pavot 
turc converti en morphine-base au 
Proche-Orient même qui sert de matière 
première à l’héroïne raffinée dans les 
labos clandestins de la région marseillaise, 
puis exportée vers les Etats-Unis. On es­
time que les deux tiers de toute l’héro'ine 
consommée en Amérique ont pour origine 
la Turquie. Le gouvernement d’Ankara 
s’engage donc à racheter toute la produc­
tion locale de pavot à opium de l’année en 
cours et à interdire complètement cette 
culture à partir de juin 1972. Entre-temps, 
on s’efforce de recycler ces paysans turcs 
en subventionnant des cultures de rempla­

cement. Le coût de cette opération pour le 
trésor américain serait de l’ordre de $5 
millions pour commencer. Ses résultats, 
bien entendu, n’apparaîtront pas avant un 
an ou deux.

• A la mi-août 1971, enfin, les Etats- 
Unis signent avec la Thaïlande un accord 
de coopération pour freiner le trafic delà 
drogue aussi bien dans ce dernier pays 
qu’au Laos et au Sud-Vietnam.
Les rangs de l'armée américaine

Mais avec la conclusion de ce dernier 
accord, qui vise essentiellement à protéger 
contre la drogue les soldats américains au 
Sud-Vietnam, on en arrive au problème de 
la toxicomanie qui gagne les rangs de l’ar­
mée américaine à travers le monde et qui 
inquiète tout particulièrement le Pentagone 
èrt raison de ses effets néfastes sur le 
moral des troupes. Cette “contamination” 
des “Gl’S” au contact avec l’Orient serait 
même l’une des causes du revirement de 
l’attitude des chefs militaires américains à 
propos de la guerre d’Indochine, dont ils 
veulent maintenant se dégager au plus tôt.

Selon le commandement américain à 
Saigon, les “GI’S” qui se droguent à 
l’héroïne représenteraient 10 à 15 p. cent 
du total des effectifs. Le 19 juin de l’année 
en cours, l’armée a commencé à soumettre 
les soldats d’Indochine à des examens d’u­
rine pour dépister les drogues. Le 11 juil­
let, ces examens sont étendus à toutes les 
forces américaines, en Europe et aux 
Etats-Unis même. Le' 19 juillet enfin, la 
chambre des représentants adopte à l’una- 
minité un projet de loi prévoyant la réha­
bilitation, par l’administration des anciens 
combattants (veterans Administration) de 
militaires toxicomanes. Le coût de ce pro­
gramme doit s’élever à près de $90 mil­
lions sur les cinq années à venir.
Le FBI sur la sellette

Le FBI et son directeur, M. J. Edgar 
Hoover, sont critiqués par de nombreux ex­
perts qui les accusent de se livrer surtout 
à la chasse aux étudiants et aux “hippies” 
coupables en grande majorité d’abuser de 
la marihuana, plutôt que de s’attaquer aux 
héroïnomanes et aux réseaux de distribu­
tion qui ont pour centre New York. Le 8 
juillet, M. Joseph Ray, juge d’un tribunal 
de mineurs de l’Etat de Kentucky, a même 
démissionné parce qu’il était en faveur de 
la légalisation de la marijuana.

On estime que 50 p. cent de tous les 
héroïnomanes américains vivent dans la 
région de New York, soit dans les “ghet­

tos” noirs, soit dans les faubourgs blancs. 
Depuis 1968,. la proportion de ceux-ci aug­
mente régulièrement d’environ 40 p. cent 
par an et la police estime qu’une bonne 
moitié des délits commis aux Etats-Unis 
est imputable, directement ou indirecte­
ment, à l’abus des drogues, car il en coûte 
entre 80 et 200 dollars par jour pour satis­
faire un drogué invétéré. L’an dernier, on 
a enregistré 740 meurtres à New York, 
contre 37 seulement dans une ville de di­
mensions comparables telle que Londres.
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CARIBBEAN

HOUDAY
PROMOTION

849-1812

LES PATRONS SANS CALCULS EN MOINS DE CINQ MINUTES
(coupe et couture rapides, efficaces)

N.B.i - Aucune proposition d'engagement sur plaça 
(Alinéa. Art. 65 Loi de l'enseignement privé}

ADMISSION $1.00

aux:
Dames-Demoiselles 
Professionnels-Modélistes 
Dessinateurs de Patrons 
Corps professoraux

L'Organisation TECNIMOD~Vous invito 
à la CONFERENCE donnée par ses 
créateurs qui aura lieu ou SHERATON 
MONT-ROYAL le 8 et le 9 Septembrç. 

î> la SALLE du CUEBEÇ,à 2.00 heures 
et 7.00 r.cures p.m.
SUJETjNOUVELLE TECHNIQUE SANS 
CALCULS POUR LA PREPARATION 
DES PATRONS MASCULINS ET FE­
MININS ET LA COUTURE AUX ME­
SURES REQUISES pour toutes sortes 
de tissures JERSEY inclus*D6mons* 
tration du TECNIMOD qui élimine 
Ajustage Esseyagos Gaspillage de 
tissus.

basse

Rien de tel que ces 
jolies bottes matelas­
sées. Chevreau souple, 
luxueux et suède 
cachemire. Lacet de 
cuir croisé à 
découvert. Brunes 
ou noires. 43.00

LAUNCH SHOES
1172 OUEST, RUE STE-CATHERINE 
(UN PEU À L’OUEST DE STANLEY) 

PLACE VICTORIA • LES GALERIES D’ANJOU

BOUTIQUE JEUNESSE
1230 OUEST, RUE STE-CATHERINE 

OTTAWA — NOUVEL EMPLACEMENT MAGNIFIQUE, 
ÉDIFICE LA PROMENADE, LE MAIL DE LA RUE SPARKS.

Les originales

tricot acrylique. 
Imprimés de teintes 
variées. Tailles: 8 à 18.

b) Jupe à volant, en tissu 1 
acrylique et nylon. Imprimés 
de teintes variées. Blouse 
de Banlon® unie. Tailles:
8 à 18.

c) Pantacourt et jupe 
ouverte, tissu de rayonne et 
nylon. Imprimés de teintes 
variées. Tailles: 8 à 18.

S.V.P. PAS DE COMMANDES 
TÉLÉPHONIQUES

h r

V. '/•

U K c

*****

PAT'

A

wMriffMSÊ «JSBriÆs i R°ur *es "4eune3 \ g
R Br 1 30 ans”
wmff: S al Robe longue VS
n§T/ B sans manches en

F?
*. ... .

boutique-mode ütjpuis pour
6500 PLAZA SAINT-HUBERT et LES GALERIES D'ANJOU

UN AUTREun mi i ni. ■■ ■ m ■mardi bon special
PLAN BUDGETAIRE FACILE « MISE DE COTE

Mi® iDPtëDBSDM 
its

mr

Pupitre ta üî®yer
Pupitre fini noyer (plastique laminé), dp* 
complètement fini, 2 tiroirs réguliers et un 
tiroir classeur du-côlé droit et porte avec 
tablettes de l’aulre. Poignée finie laiton.

S5Ï*Dimensions: 24" làrg., 
48" long., 29" haul. Aussi autres modèles en magasin 

dans d'autres styles, 
à des prix très spéciaux 

pour la rentrée des classes.

Bibliothèque superposée, même fini, 
qu'illustrée. Dimensions: Çïi'L, (rùtfù f|K 
larg., 4314" long., 24" haut. ^ jj / $0 P

COMMANDES TÉLÉPHONIQUES • LIVRAISON

ielïe

4060 rue MONSEIET, Montréal-Nord ... 322-3350
2371 ouest, rue NOTRE-DAME. . . . . ..... 933-7395
6014 bout. MONK. . . . . . . . . . . . . . ....  766-8553
1355 est, rue STE-CATHERINE.. . . . ...... 522-1850
5035 avenue.VERDÜN. . . . . . . . . . . . . . . .  766-2323
3690 est, rue ONTARIO . . . . . . . . . . . . . . .  526-2845
1214 est, rue MONT-ROYAL ..... . . . . .  523-2169
DRUMMONDVILLE
180, ST-DAMASE (interurbain).... ....  472-3393

\y i \

2961

4^55



LA PRESSE, MONTREAL, MARDI 7 SEPTEMBRE 1971 A 21

> »y-JÜlPP

n*

mm

^aüËot »-*vM

Maintenant magasinez à l'intérieur d'un mail climatisé 
dans un atmosphère de confort à l'année longue. 35 
magasins et boutiques, un choix sans pareil pour mieux 
vous servir. Venez nous rencontrer. .«vous serez 
enchantés de l'ambiance des nouvelles (SALIItfliS

mm

POUR UES ENFANTS
EN

CERTIFICATS
CADEAUX lOh A.a A PflIDI

2h P.RÏ. A ah P.Q

mmm m "coffre aux tresous o BALLONS SOUFFLEES 
À L’HÉLIUMJeudi, vendredi, samedi, les 9-10-11 septembre à 

compter de 1.30 P.AA. Une chance de gagner 
avec chaque preuve d'achat de SI ou plus. 
Adultes seulement - Maximum 3 chances par 
client - Les employés du centre et leur famille 
ne sont pas éligibles.

BOUl. de la CONCORDE

o PATATES SHIPS 
“HUMPTY DUMPTY

Les Galeries Papineau, 100© pieds 
à l'ouest du pont Papineau sur le 
boul. de la Concorde
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• Harvey • Heft
• Dino - Salon de Coiffure
• Playboy Salon de Barbier
• J. B. Lefebvre Ltée
• K Mort
• Steinberg -
• Centre de Couture

et Tricot Marie France

• A La Bonne Santé
• Les Draperies Kandym Inc
• Librairie Ducharme 
? Centre de Musique

Martineau Enrg.

• Marché du Bas
• Boutique Lisi

• B 6t B Gifts & Cigars
• Restaurant Arpégé
• Igloo Bar
• La Banque Provincial 

du Canada
• Hart's
• Mia

• Centre d'escompte Charmco
• Fromagerie de T Abbaye
• Russell’s Joaillier
• jou.eis Gariey“5pô^^™‘^

• Nettoyeur
Les Galeries Papineau

• Boutique McLean

r

1966
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Un produis 
pacifier les
WASHINGTON (AFP) - M. 

Kenneth B. Clark, président de 
l’Association américaine d e 
psychologie, préconise la mise 
au point d’un produit phar­
maceutique qui serait admi-

pharrnaceutique pour 
hommes politiques
nistrc à tous les hommes poli­
tiques aspirant à des fonctions 
importantes afin de diminuer 
chez ceux-ci les tendances 
qu’ils pourraient avoir à des 
abus de pouvoir.

Un tel produit, d’ailleurs, a 
dit M. Clark, pourrait être 
utile à toute l’humanité “afin 
de contenir les instincts de 
cruauté et de destruction de 
l’homme”.

Tableau d’affiches ’Alco’
Spécial 1.69

Encadrement bois à fond liège 14” x 11”. Pour 
un tableau amusant, intéressant et très souvent 
actuel!

Instruments de dessin
Spécial 1.29,’ensemble

Instruments de dessin 'Elesco’ dans une boite 
en métal. Nécessaire pour la géométrie plus un 
buvard et une gomme à effacer.

Stylos-marqueurs et étui
Spécial ensemble

Agrafeuse ’Elesco’
Spécial 1.69

Pointes acrylique qui sèchent vite. Impriment sur 
la plupart des surfaces sans s’effacer facilement. 
Plus gaine zippée.

Fonctionne avec agrafes 'Elesco’ no. 1. Peut en 
contenir environ 130.

Boite de 5,000 agrafes. .59
Eaton centre-ville (rez-de-chaussée), Ville d’Anjou, Pointe-Claire. Rayon208.

COMPOSEZ 842-9211
HEURES D’AFFAIRES EATON: LUNDI, MARDI, MERCREDI DE 9H 30 A 18H — JEUDI DE 9H A 21H — VENDREDI DE 9H 30 A 21 H — SAMEDI DE 9 H A 17 H — LE STANDARD OUVRE A GH 30. 842-9211

/ , v , , v » \

Eaton aux écoutes Livraison des commandes de 2.00 ou plus

VOUS AUREZ L’AIR 
BEAUCOUP 

PLUS JEUNE 
en 14 jours ou 

VOTRE ARGENT VOUS 
SERA

AVANT APRÈS 2 SEMAINES

Demandez "RD" aujourd'hui — à n'importe quel comptoir de pharmacie.
Obtenez le NOUVEAU tube — seulement $2.50 
ou la nouvelle bouteille format économique, $4.50
MEOCO PRODUCTS CO.. 1801 EGLINTON AVE. W, TORONTO 345. ONT.

zizizzzzzizziizizzzzz^zzzzrirrzzzz:

Cahiers à devoirs
Spécial

çj) pour oe

Cahiers à interligne étroit ou large. Anglais ou français.

Règle coulissante
Spécial

1.69
Règle à indicateur coulissant 
pour aider à solutionner plus 
rapidement les problèmes 
mathématique, physique ou de 
chimie. Dans un étui plastique.

"HE*" est un nouveau fixatif-miracle. Il élimine le gris graduellement et 
discrètement, en 14 jours seulement, tout en conditionnant votre 
chevelure. Avec "RD", pas de changement brusque et embarras­
sant. Il agit si graduellement, que personne ne s’en apercevra.

’’HE)" n’est pas une teinture d'application compliquée. Il ne laisse pas de 
coulee, ne s'efface pas et ne disparait pas au lavage — il se melange egalement. Ce 
qui est encore plus important, vos cheveux n'ont pas l'air "teints".

’■n©” est économique et d'emploi facile. Vous rappliquerez tous les jours, comme 
tout autre fixatif de bonne qualité. Jour après jour, vous remarquerez un léger change­
ment, jusqu'à ce que vos cheveux aient repris leur teinte jeune et naturelle. Vous conti­
nuerez alors à l'employer aussi souvent que nécessaire. "RD" est produit par l'un des 
plus importants laboratoires au monde, et des essais prouvent qu'il est te plus effectif.

”110" se vend mieux que tout autre produit semblable. Dans le monde ^ntier. 
des millions d'hommes l'emploient parce que leur succès en affaires ou dans leur vie 
sociale dépend dans une large mesure de leur allure jeune. Vos amis l'emploient peut- 
être — avec "RD", on ne sait jamais! Et avec "RD" vous n'aurez pas à vous inquiéter, 
d'avoir l'air trop vieux pour le poste que vous occupez. 1-71

Necessaire pour la rentrée
Spécial

ensemble
Comprend: rapporteur d’angles, tri­
angle et règle; gomme à effacer, taille- 
crayons, 3 crayons et pochette; classeur 
à anneaux 2”, 126 feuilles-recharge; 
index; 5 cahiers à devoirs.

I RÉSULTATS GARANTIS 
1 OU ARGENT REMIS
Obtenez dès aujourd'hui le nouveau "RD" avec 
garantie: "RD'’ masquera tous vos cheveux gris 
en 14 jours seulement — vous faisant paraître 
beaucoup plus jeune — ou votre argent vons sera 
rembourse.____________________

CENTRE DE 
FORMATION 

PROFESSIONNELLE 
DELA

MAIN-D'OEUVRE

Agissant sous 
l’autorité du 
Ministère du . 
Travail et de 
la Maind'Oeuvre

COURS DU SOIR
iUllUHIUlilIt'.IGIfeUHilM

CHAUSSURE:
SUJETS

• Patronage
• Coupe
• Piquage

MECANIQUE DE MACHINES A COUDRE 
COUTURE INDUSTRIELLE 
VERRE OPTIQUE:

• Théorie 1ère année
• Théorie 2q année
• Pratique

fflil,',HI[ilîlilMW:lil:l*
1 cr tri mostro

ART D'INSTRUIRE 
PERSONNALITE 

EVALUATION DES TACHES 
ANIMATION DE GROUPE 

Début des cours: 13 septembre 1971
o Seuls des frais d'inscription sont exigés, 
o Sur demande, le cours deformation dos 

cadres peut être donné, dans les entrepri­
ses.

INFORMATION INSCRIPTION
M. Roméo Lauzon Mmo Micheline Giroux 

527-2121 527-2121
poste 214 poste 222

JOUR: de 9.0Ô a.rr>. à 4.30 p.m.
SOIR: 7-8-9 septembre

de 4.30 p.m. à 7.30 p.m.
5350. ruo LAFOND

13aci 14aava Rounmnnt anÿuddoMasse»!

Sans cheveux gris, vous paraîtrez beaucoup plus jeune !
r.-u" ...il, TO (à formule améliorée)SB riXATIF

Qui masque les cheveux gris 
p-e-u à p-e-u

§ae§ changer la couleur naturelle 
de vos cheveux!

Le Tomcat F-14 A
telephoto PA

Le dernier avion supersonique de combat de la marine américaine, le Tomcat F-14 A 
de Grumman, vient de subir ses premiers essais complet en cours de vol. La photo 
du haut fait voir l'avion les ailes à angle droit ; lorsqu'il atteint les vitesses supersoni­
ques, il replie ses ailes vers l'arrière, photo du bas.

le chanvre indien aurait 
des effets plutôt illusoires
MARSEILLE, (AFP)-L’au- 

tosuggestion et la suggestion 
collective sont prépondérants 
dans les effets du chanvre in­
dien sur les fumeurs, a dé­
claré le professeur Henri 
Gastaut, président de l’Uni­
versité d’Aix-Marseille, a u 
cours de la dernière journée 
de la 18ème réunion euro­
péenne d’enseignement élec- 
tro-encéphalographique, à 
Marseille.

Selon le professeur Gas­
taut, des expériences faites 
sur dix-sept hommes de 40 
ans ont montré que l’inhala­
tion du chanvre indien n’a 
pas d’effet subjectif plai­

sant, ce qui l'a conduit à dé­
clarer que les fumeurs 
étaient victimes d’une 
“grande illusion”.

Les professeurs Jones, de 
San Francisco, et Mac-Fink, 
de New York, ont affirmé 
que le chanvre indien était 
une drogue faible qui ne pro­
cure que des sensations illu­
soires. Ses effets ne peuvent 
être dangereux, selon ces 
spécialistes, que pour des su­
jets “extrêmement faibles 
mentalement”.

Au cours d’une table ronde, 
médecins, théologiens, juris­
tes et policiers, ont cepen­
dant souligné qu'il ne fallait

pas libéraliser le commerce 
de cette drogue. 11 faut pour­
suivre ceux qui s’y livrent 
aussi sévèrement que s’il s’a­
gissait de drogues à l'héroïne 
ou au LSD, ont encore dit 
ces spécialistes.

LES

Annonces classées
de La Presse

donnent des résultats 
merveilleux. 

Faites-en l'expérience

Le Centre for Continuing Educationannonceles da­
tes d’inscription pour ses cours du soir de langues.

CERTIFICATS DE COMPÉTENCE -
ALLEMAND - ESPAGNOL - ITALIEN - RUSSE

Condition: réussite dans les cours de 3e et 4e niveau

Pour la première fois, des Certificats de Com­
pétence sont offerts en ANGLAIS et en FRANÇAIS 
(Condition: réussite dans deux cours de 5e niveau). 
Les nouveaux élèves dans ces deux langues doivent 
passer.un examen de classement.

AUTRES LANGUES

ARABE - GREC MODERNE - CHINOIS 
JAPONAIS-YIDDISH

•

Toutes les inscriptions doivent se faire en personne
Le jour: Lun-ven 9-14.30 heures 7-24 sept. 
Le soir: Lun-jeu 17-19 heures 7-23 sept.

STRATHCONA HALL: 722 ouest, rue Sherbrooke 
Tel.: 392-4630 (9-17 heures)

DO
M

Centre for Continuing Education,
McGill University,
P.O. Box 6070, Montreal 101.
Veuillez, s'il vous plaît, m'onvoyer la brochure 
sur les cours do langues.

LETTRES MOULEES, S.V.P.
NOM.....................................................»..................
ADRESSE..............................................................

.TEL.

116
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Nappe en dentelle Eatonia.
58”x80” 70”x90” 70” de diamètre

spécial 6o98 ch. 8o98 ch. 6o98 ch.

Cette jolie nappe lavable est faite d’un mélange de fil de rayonne et de coton, le tout agré­
menté de délicats motifs. De teinte écrue, elle embellira votre table et fera ressortir la beauté 
de vos services. Eaton centre-ville seulement

Nappe en dentelle importée d’Angleterre
68”x88” 68”xl04” 68” de diamètre .

sp“iai 1X98 «h. 1X98 ch. 9»98ch.
Cette jolie nappe en dentelle lavable est* faite de "Térylène” et ne nécessite donc aucun 
repassage. Elle se lave et se sèche sans problème, ce qui constitue un atout de plus. 
Choix de 3 dimensions, en écm seulement.

1 Vornia h. ongles : parce que la perfection n’est pas un
hasard; dans les coloris de coquille Platinum, rose pâle Platinum, 
blond Platinum, rose tendre Platinum, bronze Platinum.

2 Kougo h lèvres “Frostling”: pour une beauté à {leur de lèvres; en 6 tons: 
‘Snow Canyon Coral', ‘Desert Frost Fink’, pMauve Glow’, ‘Pink Lilac’, 
‘Siorra Bronze', 'Sienna Glow'.

Venez rencontrer les conseillères en beauté de Revlon, mesdemoiselles Cheryl Hamel 
et Florence Cunningham, au rayon des cosmétiques chez Eaton, au centre-ville, du 
mardi 7 septembre au samedi 18 septembre: elles vous renseigneront sur les dernières 
nouveautés.

Cadeau spécial!
Pour tout achat de produits Revlon 
de 6.50 et plus, vous recevrez gratui­
tement un ensemble de maquillage 
comprenant: un flacon de vernis à 
ongles do % onco, un vaporisatour 
d'eau do toiletto “Intimate”, un 
rouge à lèvres "Moon Drops”, de la 
poudre compacte diaphane ‘‘Moon 
Drops” et une base hydratante 
“Moon Drops!’.

Livraison des commandes de 2.00 ot plus.

'^MPOSIS^ 842-8)211 '
Eaton centro-villo (rez-do-chausséo), Ville d’Anjou, Pointo-Claire.«Rayon 216

BAZAR D’AUBAINES 
est ouvert

n y a des aubaines en quantité pour vous. Chez Eaton centre-ville (Centre des attraction spéciales, 
cinquième étage), Pointe-Claire (deuxième étage) et Ville d’Anjou (Niveau de la promenade) c’est 
là que vous trouverez de tout allant des vêtements au mobilier, marqués à prix très spéciaux. 
Venez y magasiner . . . vous en jugerez par vous-même! ^ •
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EATON'
Vente de septembre de linge de maison.

Linge à vaisselle 
16” x 29”

Tablier 
16”x 26”

Ensemble de cuisine 
en tissu éponge.

Spécial, ch.

1.09 
1.49

Mitaines..- marmiton 159
10” l0ns la paire

Faites-vous offrir ce charmant 
ensemble qui égayera votre cuisine. 
Composé de 3 pièces en tissu éponge 
à motif floral imprimé surfondblanc. 
Choix de coloris prédominants: bleu, 
vert ou ton or.

ÎEewlon s'intéresse à Féelat 
de ¥©s lèraes et de vos ongles

Eaton centre-ville (cinquième étage), Ville d’Anjou, Pointe-Claire. Rayon 236

Linges à vaisselle
Spécial

pour

Mitaines-marmitons
Spécial

la paire

Livraison des commandes de 2.00 ou plus. COMPOSEZ 842-9211

Ces linges à vaisselle sécheront 
et feront étinceler votre vaisselle de 
porcelaine comme vos verres de 
crystal, et ce sans jamais s’effilocher. 
En coton blanc décoré ’’glass type” 
sur fond uni de bleu, melon, avocat, 
vert clair ou ton or. 22” x 32”.

Ces mitaines de cuisine sont très 
longues: 14”, pour mieux protéger 
vos bras et vos mains des éclabous­
sures de graisse. La paume est traitée 
"Teflon” et le dessus est agrémenté 
d’un joli motif décoratif.

t v
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Imparfaits! 
Vestons-sport 
pair hommes

Imparfaits! 
Imperméables 
pour hommes

Spécial

Petites défectuosités qui ne 
devraient pas affecter l’apparence 
et la durabilité de ces impers. 
Profitez de cette aubaine inespérée 
grâce à un solde de manufac­
turier suggérant un assortiment 
de boutonnage simple et de 
modèles croisés dans des tissus 
attrayants tel que popeline de 
coton et tissus coton. La plupart 
en beige ou havane. Tailles 34 à 

46. N’oubliez pas ... les 'rendus 
tôt’ bénéficient toujours du meil­
leur choix!

Eaton centre-ville (niveau du 
métro), Ville d’Anjou.

Pointe-Claire. Rayon 929.__

Commandes passées 
au magasin même seulement.

Spécial pour

Xntricot acrylique lavable-maehine. Faux col 
oulé â manches longues dans des rayures 
ricolores sur fond marine, vin, . ... ~Q . .run ou ton Ôr. Tailles 8 â 16. 2 79 ch'

Spécial

Caoutchouc étanche à envers rayonne. Capu­
chon attaché avec coulissants. Patte frontale à 
glissière dissimulée, deux 
poches à rabat. Marineetbeige, 
vert et jaune. Tailles 6 à 18.

Shorts pour garçons Gilet-T pour garçons

2- p°ur L68)
Gilet-T en coton demarque''FruitoftheLoom”.
Manches courtes, encolure arrondie. Très pra­
tique pour le gymnase. Blanc.
Tailles petite (6 à 8); moyenne 
(10 à 12); grande (14 à 16). .89 ch.

Eaton centre-ville (niveau du métro), Ville d’Anjou, Pointe-Claire. Rayon 932
HEURES D’AFFAIRES EATON: LUNDI, MARDI, MERCREDI DE 9 H 30 A 18 H - JEUDI, VENDREDI DE 9 H 30 A 21 H

Shorts de culture physique en coton. Demi- 
taille boxeurj pattezippéeetune 
poche arrière. Marine ou blanc.
Tailles 8 à 16.

Spécial! Spécial! 
Tricots pour hommes

Spécial

O û
fej lwur WolloJ)

Tricot côtelé acrylique entièrement 
lavable. Col roulé à glissière et an­
neau ton laiton; manches longues. 
Marine,, vin, beige, bmn ou gris. 
Tailles petite, moyenne ou grande. . 
Spécial 5.00 ch.

Pyjamas pour hommes 
Motifs divers

Spécial

Eaton centre-ville (niveau du 
métro), Ville d’Anjou, 

Pointe-Claire. Rayon 929.

Commandes passées 

au magasin même seulement

Pulls pour garçons

pour

Finette de coton lavable et irrétrécis 
sable. Veste â fermeture boutonné', 
devant; pantalons à' insertions élas­
tiques au dos et cordons coulissants. 
Bleu, vin ou vert. Tailles A-36; B-38 
C-40; D-42. Spécial 2.99 ch.

Eaton centre-ville (niveau du métro). 
Ville d’Anjou, Pointe-Claire. 

Rayon 928.

Rendez-vous ou téléphonez . . .

COMPOSEZ 842-9211
Livraison des commandes 

de 2.00 ou plus

AMPhi ne O H A 17 h _ IF STANDARD OUVRE A 8 H 20. 842.921

Vestons-sport dont les légères imperfections 
ne devraient pas affecter l’apparence ni la 
durabilité. Nous offrons une imposante 
sélection, impliquant les tweeds, quadrillés 
rayés et quelques tissus tout laine. La plu­
part boutonnés simple; quelques modèles 
croisés. Aussi vous trouverez dans le lot 
des vestons en velours côtelé et le populaire 
blazer marine. Tons solides variés en bleu, 
brun ou chameau. Tailles 36 à 46.

Impers pour garçons

o
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Aubaine! Chaussures JOHM WHITE en cuir souple pour hommes
Importées d’Angleterre, ces chaussures ont acquis 
une haute réputation au Canada. Traitement'Sani­
tized’ pour une fraîcheur hygiénique durable. 
Pointures 7 à 11. incluant les demies,

. Spécial 1. Botillon à glissière 8”. Empeigne cuir, semelle et talon synthétiques. 
Glissière latérale. Largeur D. Brun seulement.
2. Blucher 3-oeillets. Empeigne de cuir grenu, semelle synthétique.. 
Largeurs D ou EEE. Noir oubrun.
3. Oxford façon balmoral 6-oeillets. Semelle cuir et talon caoutchouc.. 
Trépointe Goodyear Largeurs D ou EEE. Noir seulement.
4. Brogue à languette montante. Empeigne de cuir grainé, semelle 
synthétique et talon caoutchouc. Trepointe Goodyear. Largeur E. 
Brun seulement.

"S—Fourreau.1 Eiimeigne-d’alluTe mocassin, semelle cuir et taloircaout-- 
cnouc. Largeur D. Noir ou brun. Eaton centre-ville seulement. Com­
mandes passées au magasin même.

Eaton centre-ville (niveau du métro), Ville d'Anjou, Pointe-Claire. Rayon 937
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Gosliimgg et eiise se-panta en spécial!
En polyester crêpe pour dames

Spécial

Robe à manches courtes, bou­
tonnée devant, de ton or, brun 
ou vert avec détail et pantamini 
à motif rayé. Aussi motif fleuri 
de mêmes coloris avec détail et
Çantamini de tons unis. Tailles 

à 15.

Blazer et jupe 
en tricot acrylique.

Spécial

Manches longues, boutonnage 
simple. 3 poches simulées. Jupe 
à taille élastique. Marine, vin 
ou gris. Tailles: petite, moyenne, 
grande.

Blazer et jupe 
en polyester crêpé 

Spécial

Boutonnage simple, manches 
longues, deux poches. Jupe à 
taille élastique. Violet, noir ou 
bourgogne. Tailles 10 à 18.

EATON centre-ville (niveau du métro). Ville d'Anjou, Pointe-Claire. Rayon 941

!âw®^-porita 
pour dames

Spécial

Repassage permanent pour ces 
robes en tissu mixte 50% poly­
ester et 50% coton. Manches 
courtes, poches plaquées, bou­
tonnage devant Imprimés 
variés vibrants de coloris bleu, 
brun, vin où vert prédominant. 
Modèle à col montant ou ouvert 
en V. Tailles: petite, moyenne, 
grande.

EATON en ville (niveau du 
métro), Ville d’Anjou, 

Pointe-Claire. Rayon 909

Rendez-vous ou téléphonez COMPOSEZ 842-9211
i HEURES D'AFFAIRES EATON: LUNDI, ftîARDI, MERCREDI DE 9 H 30(A 18 H - JEUDI, VENDREDI DE 9 H 30 A 21 H - SAMEDI DE 9 H A 17 H - LE STANDARD OUVRE A 8 H 30. 842-9211
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HEURES D'AFFAIRES EATON: LUNDI, MARDI, MERCREDI DE 9 H 30 A 18 H - JEUDI, VENDREDI DE 9 H 30 A 21 H - SAMEDI DE 9 H A 17 H-LE STANDARD OUVRE A 8 H 30. 842-9211

EATON centre-ville seulement(rez-de-chaussée). 
Rayon 246

Un siuccès mode: 
tunique imprimée 

et pantalon:

PARIS STAR
c’est Sa vie sans souci 
4e l’ERE TREVIRA 

grâce à sa collection de tricot
Séparables et interchangeables à volonté. Une équipe de hauts 
et pantalons interprétés en tricot "Trevira” polyester facile à 
vivre. Us sont lavables, sèchent vite, conservent leur bonne 
tenue et ne se repassent pas! C’est ce qu’il faut pour la vie 
active moderne que vous menez. Tous les modèles, en tailles 
petite, moyenne et grande.
1. Col roulé ceinturé avec glissière au dos. Teinte 
tweedée brun ou bourgogne. 15.00
2. Col roulé à côtes moulantes et rayé brun, bleu, lî -P H Dü H 
bourgogne ou aubergine. -U-ÇJ'o \J \_y

3. Pull à tricot moulant avec laçage devant. 
Rayé aubergine, bleu, brun ou bourgogne.

4. Le nouveau "gros col roulé” avec boutons 
en détail au col. Tricot tvveedé brun ou bour­
gogne.

15.00
5. Col roulé rayé sans fermeture. Tricot tweedé 
de teinte bourgogne ou brun. 15.00
6. Pantalon évasé sur les hanches évasé et bou­
tonné devant Tricot côtelé brun, bleu, bourgogne 
ou aubergine.

1(8.00

Une tenue d’allure mode pour la ville ou la campagne, le 
bureau ou les sorties. Les hauts sont joliment interprétés en 
tricot "Trevira” polyester imprimé. Longueur sur les hanches 
avec ceinture pareille. Le pantalon à coordonner: en tricot 
uni avec taille élastique. Toiis en tailles 40 à 44; coloris bour­
gogne, brun ou aubergine.

7. Haut à glissière devant avec col 
formable. Imprimé genre abstrait.

trans-

8. Faux col roulé à imprimé modernisé de feuilles 
et détail contrastant

EATON centre-ville (troisième étage), Ville d’Anjou, 
Pointe-Claire. Rayon 546

EATON est juste au bout du fil. . .

9. Modèle avec faux-col roulé à imprimé paisley.

0. Haut boutonné devant avec col montant. .Motif 
éométrique.

1. Pantalon en tricot uni à pli piqué devant et 
aille élastique.

22.00
22.00
18.00

•v
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Chaînes stéréophoniques 
Panasonic

9.95
Modèle luxueux avec récepteur AM/FM/ 
FM stéréo
Antennes AM et FM sensibles
Cercle de syntonisation noir illuminé quand
l’appareil fonctionne
Indicateur de réception stéréo et circuits
d’assourdissement
Prise pour écouteurs
Changeur 4 vitesses, cartouche en cérami­
que de conception scientifique précise.
Deux haut-parleurs à enceintes cylindri­
ques.
Modèle SE840

Récepteur de table 
AM/FM Panasonic

Modèle contemporain à silhouette basse 
Elégant cadran de syntonisation noir ou 
illuminé. Très précis 
Coffret au fini noyer 
Garnitures plaquées chrome 
Haut-parleur de 4 pouces 
Prise pour antenne externe 
Modèle RE7441

Récepteur portatif 
AM Panasonic

Fini veiné d’un noir profond, garnitures - 
ton argent •£[•£
Fonctionne sur piles et vous suit partout" 
Cadran et disque rotatif de syntonisation. 
Lecture facile
Prise pour écouteur personnel .' '
Pile 9 volts, courroie de transport et f. ~ 
écouteur compris 
Modèle RI 159
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Télécouleur 17” Zenith 
"Chromacolor”

477-00
Coffre moulé de luxe compact au fini veiné ton noyer américain 
Chassis à rendement supérieur monté horizontalement à la 
main __
Cerveau de démodulation chromatique à circuit intégré avant- 
gardiste.
Contrôle de syntonisation précise automatique 
Amplificateur couleur à éléments semi-conauctèur3 (solid state) 

v Contrôles coulissants: teinte, niveau de couleur et volume du 
son
Commutateur culbuteur
Antenne bipolaire télescopique encastrée
Haut-parleur ovale.5.”x3”
Eclaircissement automatique de couleurs.
16 3/8” h. x 21” L x 18 3/4” p.
Modèle T2828

Télécouleur 20” Zenith 
"Chromacolor”

5fMD°00
Coffre moulé compact au fini veiné ton noyer Cachemire
Chassis horizontal "T. Tan” monté à la main
Circuits "Dura Module” à éléments semi-conducteurs (solid
state)
Cerveau de démodulation chromatique à circuit intégré
Syntonisation précise automatique
Correction automatique de la teinte
Transformateur de puissance avec rectificateur au silicium
Eclaircissement automatique des couleurs
Indication lumineuse de la station syntonisée sur cadrans UHF
et VHF
16 3/8” h. x 25 1/4” L x 19 5/8” p.
Modëe T2836W

COMPOSEZ 842-9211
Eaton centre-ville (cinquième étage), Ville d’Anjou, Pointe-Claire, Rayon 260

Vous êtes tentés? Achetez le maintenant avec votre compte Eaton
HEURES D'AFFAIRES EATON: LUNDI,*MARDI, MERCREDI DE 9 H 30 A 18 H - JEUDI, VENDREDI DE 9 H 30 A 21 H - SAMEDI Df 9 H A 17 H — LE STANDARD OUVRE A 8 H 30, 842-Ç^îi-
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PEDWIN présentée0 les six grands’! 
Une mode chaussante pour l’homme

sua pas die demain
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v-Des chaussures bénéficiant de détails jeunes et neufs pour un pied alerte! Un petit quelque chose 
d’attrayant et de différent qui complète avec élégance vos nouvelles tenues. Empeignes en cuir de 
bonne qualité et semelles cuir de longue duree également. Pointures 7 à 12: largeur D.

1. 'Banciilo’; fourreau souple en cuir traité "buggy whip”. 
Ambre brûlé, gris/noir.
2. 'Bandy’s oxford bicolore et lacets colorés. Bourgogne et noir, 
café bruni et crème.

3. 'Executive’; oxford à bout équarri, côtés traités 'buggy whip’ 
et fini cuir. Ambre brûlé ou gris/noir.

4. 'Shov/boat'; un deux-tons à bout droit. Café bruni et crème 
ou bourgogne et noir.
5. 'Passport’; empeigne à courroie bouclée, bout équarri et 
talon caoutchouc. Noir ou chêne bruni. ■

6. 'Duke’; oxford havane bruni avec nouveau talon élargi 
et oeillets ton laiton.

Eaton centre-ville (deuxième étage), Ville d’Anjou, Pointe-Claire. Rayon.237.

Eaton est juste au bout du fil.. .

COMPOSEZ 842-9211

.. ' : EATON- - ■
U ,-JAURES D'AFFAIRES EATON: LUNDI, MARDI, MERCREDI pE 9H 30 À 18 H — JEUDI, VENDREDI DE 9 H 30 A 21 H — SAMEDI DE 9 H À 17 H — LE STANDARD OUVRE A f? H 30, 842-92*11


